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y N RE SL 
Wa ma khalaqtul jin-na wal in-sa il-là liy'abudün 


Et Je n'ai créé les djinns et les hommes 
que pour qu'ils M'adorent. (51 : 57] 
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anfusthim là tagnatü mir-rahmatil-läh. 
In-nal-läha yaghfirudh-dhunüba jami-‘a. 
In-nahü huwal ghafürur-rahim 
Dis : « Ô Mes serviteurs qui avez commis des excès contre votre 

propre âme ! Ne désespérez pas de la miséricorde d'Allah ; 


assurément, Allah pardonne tous les péchés. En vérité, Il est le 
Très-Pardonnant, le Miséricordieux. (39 : 54) 
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Wa qala rab-bukumud'üunt astajib lakum 


Et votre Seigneur dit : 
« Suppliez-Moi ; J'exaucerai votre prière... » (40 : 61) 


Wa idhà sa-a-laka ‘ibadt ‘an-nt fa-in-nt gartb. 
Ujibu d'awatad-däa-" 1dhà da-‘änt 
Et quand Mes serviteurs te demandent de 
leur parler de Moi, [dis-leur] : 


« Je suis tout près. J'exauce la prière du suppliant quand il 
M'implore. » (2: 187) 
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| a prière, en toute religion, est le pivot sur lequel repose la commu- 
nion entre Dieu et l'Homme : elle a été préconisée par Dieu comme 
deuxième pilier de l'Islam, la religion universelle. 


Les lecteurs trouveront dans le présent ouvrage plusieurs aspects no- 
tables sur la Salät ainsi que des supplications tirées du Saint Coran et de 
la tradition de notre bien-aimé Saint Prophète (Que la paix et les béné- 
dictions d'Allah soient sur lui). 


La présente édition est une version revue et corrigée de La Prière Mu- 
sulmane, publiée en 2012. Nous tenons à remercier M. Basharat Naveed, 
M. Hafeez Sookia et M. Shaan Nobee de l’île Maurice. Nos prières vont 
aussi au très regretté Ahmad Shamsher Sookia, originaire du même 
pays, qui a travaillé sur la correction. Nous remercions aussi M. Ata-Ul- 
Qayyum Joomun, du Bureau Francophone Central, pour la révision et 
les rectifications. 


Espérons que cet ouvrage puisse étancher la soif spirituelle d’un grand 
nombre d’âmes en ces temps régis par le matérialisme. 


Toutes les louanges appartiennent à Alläh, le Maître de tous les mondes. 


Munir-ud-din Shams 
Additionnal Wakilut-Tasnif 
Royaume-Uni 

Mars 2016 


Système de translittération 
des mots arabes 


Nous avons eu recours à un système de translittération suivant de près 


celui de la Royal Asiatic Society. 


£ 

b 
ee) t 
ee th 


EC A 
x 


kh 

d 
5 dh 
) r 
j Z 


FES 


attaque vocalique forte 


se prononce comme le #} anglais dans thing 
se prononce comme le 7 anglais dans Jump 
spirante laryngale sourde, plus forte que le } 


se prononce comme le ch allemand dans achtung 


se prononce comme le #} anglais dans hat 


se rapproche du r espagnol 


se prononce comme ch dans chapeau 
s emphatique 


d'emphatique 
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COR EE 


EU GC: 


EC» NE 


QI 


| 


temphatique 


dh emphatique (pour dh, voir plus haut) 


laryngale spirante ne correspondant à aucun son 
du français 


se rapproche du r parisien 


se prononce comme un # guttural du fond de la 


gorge 


h légèrement aspiré comme dans le mot hope en 
anglais 


se prononce comme le w anglais dans when 


se prononce comme le y anglais dans yellow 


la voyelle courte a 
la voyelle longue a 
la voyelle courte 7 
la voyelle longue 7 
la voyelle courte ou 


la voyelle longue ou 
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hapitre 1 


L'importance de la prière 
et ses préparatifs 





‘objet de la création de l’homme, selon l'Islam, est qu'il adore 
Alläh. Celui-ci affirme dans le Saint Coran : 


on NI 0 IN: 5 2 2 Le: 
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Wa mä khalaqtul jin-na wal-insa il-là li y‘abudün 
Et Je n'ai créé les djinns et les hommes, 
que pour qu'ils M'adorent. (51 : 57) 


L'adoration signifie une obéissance totale à la volonté d’Alläh. Le 
Saint Prophète Muhammad, la paix et les bénédictions d'Allah soient 
sur lui, apporta le message d'Allah et expliqua tous les commandements 
concernant la religion de l'Islam. 


L'Islam comprend cinq tâches qu'un musulman doit accomplir. 
Celles-ci sont connues comme les cinq piliers ou fondements de l'Islam. 


Le premier pilier est la Kalimat-ush-Shahädah, la déclaration de foi is- 
lamique où la personne témoigne que nul n’est digne d’adoration excep- 
té Alläh et que Muhammad est le Messager d’AIläh. L’unicité de Dieu 
est la base de notre croyance en l'Islam. 


Le second pilier est la Salät, la prière faite de la manière prescrite. 


Le troisième pilier est la Zakäi, une taxe perçue sur les biens des mu- 
sulmans, payée en liquide ou en nature, dont le revenu est dépensé pour 
les nobles causes mentionnées dans le Coran. 


Le quatrième pilier est le Sawm, ou le jeûne durant le mois du Ra- 
madän. 


Le cinquième pilier est le Fay, qui est le pèlerinage à la Ka‘abah qui 
se trouve à la Mecque. Le musulman est tenu de faire ce pèlerinage au 
moins une fois dans sa vie, s’il en a les moyens. 


De toutes les obligations, l'Islam a accordé la plus grande impor- 
tance à la Sa/ät. Il est du devoir de chaque musulman de prier cinq fois 
par Jour. Hormis les cinq prières obligatoires, il y a d’autres prières qui 
sont optionnelles. 
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Un musulman prend tout aussi sérieusement le côté spirituel de la 
vie que le ferait une personne mondaine pour le côté matériel. A l'instar 
de l'air et de la nourriture, qui sont indispensables pour la vie physique, 
la Salat est d’une importance capitale pour la vie spirituelle. C’est ainsi 
que l'homme ne peut survivre spirituellement sans observer régulière- 
ment la Salät, ou la prière, durant la Journée. 


La Salät, ou la prière, consiste en postures variées qui sont : debout, 
appelée Qiyäm ; inclinée, appelée Ruk'u ; prosternée, appelée Sajdah ; 
assise, appelée Qa‘dah. Dans chaque posture, des phrases prescrites 
doivent être récitées. Comme ces phrases sont en arabe, le musulman 
non arabisant doit aussi connaître leur sens afin qu’il sache ce qu’il dit à 
son Maître durant la prière. 
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Obligation d'observer la prière 


La prière est obligatoire pour tout musulman sain d'esprit, homme ou 
femme. En ce qui concerne les enfants, elle ne leur incombe que lors- 
qu'ils ont atteint l’âge de la maturité. Toutefois, un effort et un encoura- 
gement continus sont requis pour que les enfants atteignent finalement 
le stade où ils font leurs prières régulièrement de la manière prescrite. 
Une éducation et un entraînement corrects sont donc nécessaires pour 
les enfants. C’est pour ces raisons que le Saint Prophète, paix et bénédic- 
tions d’Aläh soient sur lui, avait prescrit ce qui suit : les parents doivent 
exhorter leurs enfants à être réguliers dans leur prière dès l’âge de sept 
ans, et dès dix ans ceux-ci peuvent être punis s’il ne la font pas assidû- 
ment. (rapporté par Amr ibn Shu'ayb, Sunan AbT Däwüd, Kitäb-us-Salät) 


Une fois que l’enfant a atteint l’âge de la puberté, il est commandé 
par Dieu d’offrir ses prières. A partir de ce moment-là, aucun individu, ni 
aucun gouvernement, ne peut le forcer à faire ses prières puisque la Sa/ät 
faite sous la contrainte ne vaut rien. La prière doit être faite volontaire- 
ment et ne concerne que l'individu et son Dieu. Par conséquent, il est du 
devoir de chaque parent musulman de former ses enfants pour la Sa/ät 
dès leur jeune âge. De plus, il est essentiel que les parents prient Allah 
pour que leurs enfants deviennent constants dans leurs prières. L'aide 
d’Alläh est demandée parce que la tâche est difficile. 


Il est mentionné dans le Saint Coran que durant sa vie entière, le Pro- 
phète Ismäa‘l, que la paix soit sur lui, continua à exhorter les membres 
de sa famille à faire leurs prières assidûment. 


On observe que dans les foyers où les parents prient régulièrement, 
les enfants copient leurs actions naturellement et, avec le temps, ils de- 
viennent eux aussi assidus dans leurs prières. Cependant, l'enfant doit 
connaître la façon correcte de prier dès l’âge de sept ans. Il doit être 
encouragé à se Joindre à la prière en congrégation et, si possible, il doit 
accompagner ses parents à la mosquée. Cela créera en lui une affinité 
avec la prière, ce qui l’aidera à en préserver la pratique dans les généra- 
tions suivantes. 


Les parents ou les tuteurs ont l'autorisation d’être plus sévères avec 
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les enfants âgés de dix à douze ans, s'ils constatent chez ces derniers un 
certain laisser-aller au niveau de l’observance de la Sa/ät. Cela ne veut pas 
dire que les enfants doivent être maltraités ou battus, mais plutôt qu'ils 
doivent êtres reprochés et grondés comme on l'aurait fait s'ils avaient 
manqué l'école. Mais, dès l’âge de douze ans, les enfants doivent réaliser 
que le devoir des parents s'arrête là et que dorénavant cela ne concerne 
qu'eux et Dieu, envers Qui ils sont responsables. Cela n'exclut pas le fait 
qu'ils soient guidés, encouragés ou reprochés par les parents. En effet, 
l'on peut continuer à guider son enfant toute sa vie s’il Le faut. Ce qu'il 
faut comprendre, c'est que seule la punition doit disparaître des conseils 
parentaux quand l'enfant atteint ses douze ans. Comme mentionné pré- 
cédemment, Seyyidnä Isma'ïl adopta la même attitude par rapport à sa 
famille. Le Saint Prophète Muhammad, que la paix et les bénédictions 
d’Alläh soient sur lui, traita lui aussi les personnes âgées et les membres 
de sa famille de la même manière. L'on rapporte qu'il avait l'habitude 
d'appeler sa fille, As-Seyyidah Fätimah, et son gendre, Seyyidna ‘AIT, que 
Dieu soit content d'eux, pour les réveiller pour la prière de Far. 
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L'importance de la prière 


La Salat, ou la prière prescrite, est mentionnée dans le Saint Coran 
comme une caractéristique essentielle du croyant. 


Le Saint Coran dit : 
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Dhälikal kitäbu là rayba fihi hudal-lil mut-ta- 
qin. Al-ladhina yu'minüna bil ghaybi wa 
yugimünas-saläta wa mim-ma razaq-nähum yunfiqün 
Ceci est le Livre parfait, dans lequel il n’y a pas de doute. C’est une 


direction pour les justes, qui croient à l’invisible, qui observent la prière, 
et dépensent de ce que Nous leur avons fourni. (2 : 3-4) 


La prière nous aide à nous débarrasser de nos péchés, nous inclinant 
vers Dieu et vers des choses bonnes pour nous purifier peu à peu. Mais 
ce n’est pas tout. La prière fait bien plus : elle rapproche l'homme de son 
Créateur. Le fidèle, dans son effort d’imiter les excellents attributs de 
Dieu, est constamment transporté de la position basse de l’homme ma- 
térialiste vers la position d’un noble et sublime serviteur de Dieu. Ici, le 
Saint Coran fait mention de cette qualité distinctive de la Sa/at : 
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y'alamu mä tas-na‘ün 
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Récite ce qui t'a été révélé du Livre, et observe la Prière. Assuré- 

ment, la Prière retient l’homme de l'indécence et du mal mani- 

feste, et le souvenir d'Alläh est assurément la plus grande vertu. 
Et Alläh sait ce que vous faites. (29 : 46) 


La prière est une DECSGPRAOR sûre et éprouvée pour la purification 
du cœur et de l'âme. C’est à travers la Salat que l’on peut établir une 
communion vivante avec Alläh. A cet effet, le Coran dit : 
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In-nal-ladhina yatlüna kitabal-lähi wa aqgämus-saläta wa anfaqu 
mim-ma razaqnähum sir-ranw-wa ‘alä niyatan-yarjüna tijäratal-lan 
tabür. Liyuwaf-fiyahum ujürahum wa yazidahum-min fadlihr 
in-nahü ghafürun shakür 


Assurément, seuls ceux qui suivent le Livre d'Alläh, et observent la 
Prière, et dépensent de ce que Nous leur avons fourni secrètement 
et ouvertement, espèrent un marché qui ne faillira jamais ; afin qu’il 
puisse leur accorder leurs pleines récompenses, et leur ajouter même 
une augmentation à partir de Sa munificence. Il est assurément 
Très-Pardonnant, Très-Appréciateur. (35 : 30-31) 


D'après le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Aläh 
soient sur lui, la Salat est l'apogée de la vie spirituelle du fidèle. C’est 
la plus haute forme d’adoration divine. Il est rapporté que le Saint Pro- 
phète, que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur lui, avait déclaré 
que « la prière met le fidèle en communion avec son Seigneur ». 


Il faut comprendre que la prière sincère n’est Jamais faite en vain. 
Quelques fois, la profonde expérience spirituelle d’un amour intense 
pour Dieu fait pleurer le fidèle. D’autres fois, le plaisir d’un amour plus 
doux remplit le cœur de bonheur. Ces expériences sont des signes que 
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la prière est vivante, utile et fructueuse. Une démonstration de forma- 
lité n'est pas suffisante pour que l’homme bénéficie de sa prière. Cela 
équivaudrait à suivre un ordre sans que le cœur y soit. C’est pour cette 
raison qu'il est très important que le débutant garde ce noble objectif 
devant lui et essaye toujours de faire vivre ses prières. 


La Salät combine toutes les formes et tous les degrés d’humilité et de 
soumission possibles. Les fidèles se tiennent respectueusement en rangs, 
debout, derrière l’Imäm, suivant ses mouvements à son ordre. 





La mosquée du Saint Prophète") à Médine 


L'ordre pour chaque mouvement est Aläahu Akbar sauf quand l'Imäm 
se redresse de la position de Ruk‘u, la position inclinée, où il récite Sami 
Al-lähu liman hamidah, qui signifie « Aläh a entendu celui qui L’a loué ». 
A cet appel, tous les fidèles remontent aussi les mains à leurs côtés en 
disant : Rab-banä wa lakal hamd-hamdan kathtran tayyibam mubärakan fi. 
Ô notre Seigneur ! La louange parfaite est à Toi, louange ample, pure et 
bénie. 

La sincérité et l'humilité sont l'essence de la prière. Alläh enjoint aux 
fidèles ce qui suit : 


ee LRU T 0 et ” s À > Le 2 7 8 31 PR CE 
Qad aflahal mu'minün. Al-ladhina hum fi salätihim khäshi-‘ün 


Sans aucun doute, le succès viendra aux croyants qui 
sont humbles dans leurs Prières. (23 : 2-3) 
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Le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur 
lui, a dit : « Aucun serviteur d'Allah ne s’humilie devant Lui, sans que 
Ce Dernier ne lui accorde Son Rafa' ». Ce terme arabe signifie « élé- 
vation ». Dans ce cas précis, 1l n'indique pas qu’Alläh va élever le fidèle 
physiquement vers le paradis mais, de toute évidence, qu'Alläh exaltera 
son statut auprès de Lui. 


L'on ne peut atteindre la vraie humilité sans se concentrer sur les at- 
tributs d’Alläh. Lorsque Son Immense Grandeur pénètre une personne, 
elle ne peut s'empêcher d’être remplie d’'humilité. 


! Se référer à warf'ant, à la page 61. 
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Les heures de la prière 


Pour chacune des cinq prières obligatoires il y a une heure déterminée 
selon la position du soleil. L'heure de la prière du matin, le Far, com- 
mence avec l'aube et se termine Juste avant le lever du soleil. L'heure 
de la prière du milieu de l'après-midi, le Dhuhr, commence après que le 
soleil a dépassé son zénith et a entamé son déclin. 


L'heure de la prière de 4sr est quand le soleil a encore descendu et 
se trouve à mi-chemin entre le début du déclin et le coucher du soleil, 
ce que l’on peut appeler la fin de l'après-midi. Elle se termine un certain 
temps avant le coucher du soleil, lorsque la clarté a diminué. Bien qu’il 
ne soit pas interdit de faire la prière de sr aussi tard, il est néanmoins 
souhaitable qu’elle soit faite avant que la lueur du soleil soit affaiblie 
alors qu'il est toujours au-dessus de l'horizon. 


Il est important de se rappeler qu’il est interdit de faire la Sa/ät au 
moment du lever ou du coucher du soleil ainsi qu'au moment où 1l se 
trouve à son zénith. Aussi, une fois que la prière de Æsr a été faite, aucune 
prière optionnelle ne sera autorisée jusqu'après le coucher du soleil. 


L'heure de la prière de Maghrib commence immédiatement après le 
coucher du soleil et s'étend jusqu’au crépuscule. Toutefois le crépuscule 
est compris différemment par les multiples écoles de juristes. Les Wah- 
häbis et autres groupes islamiques similaires, avec leur attitude rigide, 
insistent que la prière de Maghrib doit être faite presque immédiatement 
après le coucher du soleil, le crépuscule se terminant, selon eux, quand 
la rougeur du soleil se transforme en un gris sombre. D’autres groupes 
pensent que le crépuscule dure jusqu’à ce qu'il reste une lueur à l'horizon 
après le coucher du soleil. D'après ces écoles de pensée, le temps alloué 
pour la prière de Maghrib est aussi long que pour la prière du matin. 


Cela dit, toutes les écoles de jurisprudence sont d'accord que l'heure 
prescrite pour la prière de ‘Jshä commence après le crépuscule, quand la 
nuit est tombée. Pour certains, cette période dure jusqu’à minuit, mais 
d’autres l’étendent au-delà de minuit, Jusqu'à ce que la personne se retire 
pour dormir. Toutefois, 1l est vivement conseillé de faire les prières au 
début de leurs périodes respectives et de ne pas en repousser l’observan- 
ce Jusqu'à la limite du temps fixé. 
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La mosquée 


La mosquée est un lieu où les musulmans se rassemblent pour prier. Elle 
est dédiée uniquement au culte du Dieu unique, Aläh. La plus ancienne 
mosquée est celle de la Ka‘abah, à la Mecque. Elle est communément 
appelée La Maison d’Alläh. La mosquée étant un lieu de culte, il mcombe 
aux fidèles de s’y comporter avec le plus grand respect. 


En entrant dans la mosquée, récitez la prière suivante : 


Al-lähum-maghfirlt dhunübr r AS atss ÉoG HAL 
Ô Alläh ! Pardonne-moi mes péchés Ex ? js ] 5 
waftahit abwäba rahmatik = . ER GS 
et ouvre-moi les portes de Ta miséri- | S\*% 5 Se à os [5 


corde 


» Une fois à l'intérieur, gardez le silence complet. 
Ne parlez pas inutilement à l'intérieur de la mosquée. 


» Ne restez pas à l'arrière, laissant les premiers rangs vides, mais 
prenez votre place sans que vous ayez à vous frayer un chemin entre les 
personnes déjà assises. 


» En attendant que la prière en congrégation commence, si vous avez 
terminé votre prière Sunnah, restez dans la remémoration d'Allah (z1#r- 
oullaäh). 


» Ne marchez jamais devant quelqu'un qui est en train de prier. Si 
vous devez passer, faites-le aussi loin que possible du point où la per- 
sonne va prosterner. 


» Gardez la mosquée toujours propre. 
En sortant de la mosquée, récitez la prière suivante : 
Al-lähum-maghfirlt dhunübr r 520 
Ô Alläh ! Pardonne-moi mes péchés Cr > 
waftahli abwäba fadlik = 


et ouvre-moi les portes de Ta grâce 


CEST 
AS SES 15 
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Les conditions à respecter 


Il existe des conditions préalables à la prière. 


Elles sont les suivantes : 


1)  L'intention : l'intention d'offrir la prière doit être formulée au pré- 
alable. 


li) La prière doit être faite aux heures respectives comme cité précé- 
demment. Toutefois, on doit se rappeler que si une personne ne peut 
faire une prière au temps voulu à cause de quelque difficulté, elle pourra 
la faire au moment où elle se le rappellera. Par contre, elle ne doit pas 
être faite durant les heures interdites. 


Au temps de la révélation de l'Islam, le peuple d'alors n'avait au- 
cune information concernant la découverte de régions où les Jours, ou 
les nuits d’ailleurs, sont de 24 heures. Par exemple, au Pôle Nord le jour 
dure 6 mois. La question est : comment peut-on déterminer les heures de 
la prière dans cette situation si les heures de prière et du jeûne sont éta- 
blies par rapport au soleil, la rotation de la Terre et la position relative 
du soleil et de la lune ? Le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions 
d’Aläh soient sur lui, répondant à la question d’un Compagnon, a expli- 
qué que dans ces régions-là, les musulmans peuvent faire leurs prières 
en mesurant le temps comme pour un Jour normal°. 


ii) Le corps, et autant que possible les pensées et l'esprit, doivent être 
propres. La propreté est un terme qui ici signifie que : 


a) Le corps doit être propre. 


i une personne à fait ses besoins, elle doit se laver totalemen 
b) S fait b Ile doit se 1 total t 
pour qu'il n'y ait aucun élément d'urine ou d’excréments sur son 
corps. 


c) Après le rapport conjugal, que l’éjaculation ait eu lieu ou non, 
ou lorsque l’éjaculation a eu lieu de quelque manière que ce soit, par 
exemple durant le sommeil, pour être propre il ne suffira pas de se 
laver partiellement ; l’on devra prendre une douche complète. 


* Une journée normale est considérée comme étant douze heures de jour et douze heures de 
nuit. 
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d) Une douche complète est aussi nécessaire pour les femmes après 
les menstrues et après la naissance d’un enfant. 


iv) Le lieu et le tapis de prière doivent être propres. 


Les autres conditions sont : 
i) Le corps doit être convenablement couvert durant la prière. 


üi) La prière doit être faite dans la direction de la Qrblah. Tous les mu- 
sulmans font face à la Ka‘abah. La Qublah veut dire faire face à la Ka‘abah 
à la Mecque, la première Maison de Prière construite sur la terre. 


Tous les musulmans partout dans le monde doivent toujours faire 
face à la direction générale de la Ka‘abah durant chaque prière formelle. 
Toutefois, durant un voyage ou un déplacement, si l’on ne peut pas dé- 
terminer la direction de façon précise ou si l’on ne peut pas faire face 
à la Ka‘abah à cause d’une maladie, ou en d’autres termes, dans toute 
situation en-dehors de ses capacités, 1l n’est pas obligatoire de faire face 
à la Qrblah. Aussi, durant un voyage, sur une monture, dans un train, un 
avion ou un bateau, l’on doit prier dans le sens du déplacement. 
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Le Wudu': les ablutions 


Les ablutions sont le lavage de certaines parties du corps avec de l’eau 
propre en préparation à la prière. Ceci est une condition préalable qui 
doit être remplie pour que la prière soit valable. Les traditions précisent 
clairement que l’on doit se laver les mains trois fois (voir tableau 1) et se 
rincer la bouche trois fois (voir tableau 2). 





Tableau 1 


La main droite est utilisée pour porter l’eau à la bouche. Ensuite, le 
nez est rincé en introduisant avec la main droite de l’eau dans les narines 
trois fois. 





Tableau 2 


Et après, tout le visage est lavé trois fois, en se servant des deux 
mains (voir tableau 3, page suivante). 
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Tableau 3 


Après cela, les avant-bras doivent être lavés jusqu'aux coudes trois 
fois, en commençant par celui de droite (voir tableau 4). 





Tableau 4 


Ensuite, après s'être mouillé les mains il faut les passer sur la tête, du 
front à la nuque, en sorte que presque toute la tête est couverte par ce 
mouvement (voir tableau 5). Puis la partie interne (et avant) des oreilles 
est nettoyée avec l'index de la main droite pour l'oreille droite et celui de 
la gauche pour l'oreille gauche. La partie externe (et arrière) des oreilles 
est nettoyée avec les pouces (voir tableaux 5 et 6). 





Tableau 5 
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Tableau 6 


Après avoir nettoyé l’intérieur et l'extérieur des oreilles, le cou est 
nettoyé en passant dessus le dos des mains, de la nuque vers la gorge 
(voir tableau 7). 





Tableau 7 


Pour terminer, les pieds sont lavés en utilisant la main gauche, trois 
fois chacun, jusqu'aux chevilles, en commençant par le pied droit (voir 
tableau 8). C’est ainsi que se complètent les ablutions. 





Tableau 8 
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Il est essentiel de réciter la prière suivante après les ablutions : 


Ash-hadu al-l3 iläha il-lal-lähu 


\ 
,” »s *# ) & ° € re = 
J'atteste que nul n’est digne d’être adoré all Di a] N | Xe | 
excepté Allah 7 
wahdahü là sharïka lahü Al ENS ee 
; JL 
Il est Unique et n’a pas d'associé J Ÿ : 2 
wa ash-hadu an-na Muham-ma- #6 8 %É98,0, € 
€ Re (Less OU! kg il 
dan ‘abduhü wa rasüluh ; ” 
Et j'atteste que Muhammad est Son A 8/7 880. 
Serviteur et Son Messager À se y 


Al-lähum-maij ‘alnt minat-taw- 


wäbina | 1- Le à Re 1! | Î 
Ô Alläh, compte-moi parmi ceux qui se Ce A 6 
repentent 


waij ‘alnt minal mutatah-hirin m 


D ? 224 
et compte-moi parmi ceux qui se puri- É RES l; » ik L 


fient 
(rapporté par ‘Umr ibn Al-Khattab, Sunan At-Tirmidhi, Kitäb-ut-Taharah) 


Ceci constitue les ablutions dans des circonstances normales, quand 
la santé est bonne et lorsque l’utilisation d’eau n’est pas déconseillée 
médicalement. Aussi, il faut que l’eau pure soit disponible. En cas de 
maladie ou d’indisponibilité d’eau propre, il existe un substitut simple 
pour le Wudä', ou les ablutions, appelé Tayammum, qui est comme suit : 


Si une surface poussiéreuse ou rocheuse est disponible, l’adorateur 
la tapotera de ses deux paumes, puis se frottera les mains avant de les 
passer sur son visage. Ceci constitue une forme d’ablutions symbolique 
qui doit nous rappeler que nous devons faire les ablutions complètes à 
chaque fois qu'il est possible de le faire. 


Il est essentiel d’avoir les ablutions intactes lorsqu'on est en prière. 
Si les ablutions sont intactes, il est possible d'accomplir plus d’une prière 
avec. En d’autres termes, les ablutions sont nécessaires à toute prière, 
mais pour chaque prière, la répétition du Wudü' n'est pas requise si les 
ablutions précédentes sont toujours valables. 
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Les facteurs qui annulent 
les ablutions 


Les facteurs ci-dessous annulent les ablutions : 

» Le pet 

» Le fait d'uriner, n’en serait-ce qu'une goutte 

» Le fait de déféquer, même si les excrétions sont minimes 


»  S'endormir, ou s’assoupir en sorte que l’on ne peut se tenir en 
équilibre sans soutien 


» La menstruation ou l’éjaculation, comme expliqué précédemment 


» Le vomissement ou l’hémorragie. A ce sujet, les opinions sont par- 
tagées. Néanmoins, un saignement très réduit d'une petite blessure, ou 
encore le peu de nourriture qui remonte avec le rôt, ne devraient pas 
être considérés comme étant hémorragie et vomissement. Lorsqu'il y 
a saignement réel ou vomissement, les ablutions devront être faites de 
nouveau. 


Si après le Wudü' l'on se met des chaussettes, 1l ne sera plus essentiel 
de se laver les pieds pendant les 24 heures suivant les ablutions. A la 
place, l’on se mouillera les mains, et, s'étant débarrassé du surplus d’eau, 
l'on passera la main gauche sur le haut des chaussettes. Ceci sera consi- 
déré comme une solution de remplacement au lavement des pieds. En 
période de voyage, cette permission est étendue à trois Jours. 
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La douche 


Se doucher est toujours encouragé et promu en Islam. L’Islam non seu- 
lement exhorte à la propreté de l’âme mais aussi à celle du corps. Dans 
quelques situations, toutefois, la douche est une condition essentielle à 
remplir avant de faire la Sa/at. Voici ces situations où les ablutions seules 
ne sont pas suffisantes pour purifier le corps : 


Pour les femmes : 


a) Après chaque menstruation, quand la perte de sang s’est complète- 
ment arrêtée. 


b) Après l'accouchement, lorsque la perte de sang a définitivement 


cessé. 


Note : Durant ces périodes de saignement, les femmes n'ont pas à fatre la Salat. 


Pour les hommes et les femmes : 


a) Après l'éjaculation ou l'orgasme, qui résultent de relations conju- 
gales ou pour d’autres raisons. La même chose s'applique aux décharges 
durant la nuit. 


b) Après des contacts sexuels entre l’homme et la femme, même sans 
éjaculation, et quelle qu’en soit la brièveté. 


c) Toutes les personnes qui se convertissent à l'Islam doivent prendre 
une douche et ainsi prendre un nouveau départ dans leur vie en tant que 
musulman. 
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Situations supplémentaires où 
une douche est essentielle 


On doit faire prendre un bain à tout nouveau-né. De même, le corps d’un 
mort doit être lavé avant la prière de Janazahÿ. Toutefois, une exception 
est faite pour les martyrs ou encore ceux qui sont tués durant la guerre 
ou qui sont abattus de quelque manière que ce soit. 


A part les occasions où la douche est nécessaire, prendre une douche 
les vendredis, le jour de la célébration de l’Aïd et avant d'entreprendre 
le Hajj' est une chose fortement souhaitée par le Saint Prophète, que la 
paix et les bénédictions d'Allah soient sur lui. 


Il est intéressant de noter que le Saint Fondateur de l'Islam, que la 
paix et les bénédictions d'Allah soient sur lui, avait l'habitude de prendre 
un bain comme suit : 


Il commençait son bain en faisant le Wudü' (les ablutions) jusqu’au 
lavage des pieds. Ensuite 1l lavait le côté droit du corps trois fois, puis le 
côté gauche, trois fois. Il se lavait si méticuleusement que chaque pore de 
son corps était tout à fait propre. 


Dans chacune des conditions où la douche devient obligatoire, on ne 
peut faire la prière, entrer dans une mosquée ou réciter le Coran sans 
se laver complètement. Une exception est faite pour les femmes durant 
leurs périodes en ce qui concerne la récitation du Coran. Elles peuvent 
Hire le Saint Coran mais il leur est conseillé de ne pas le toucher avec 
leurs mains, par mesure de respect. 


L'eau 


L'eau utilisée pour les ablutions doit être propre et salubre. Une eau sta- 
gnante ou polluée ne peut être utilisée. Toutefois, si une eau salubre ne 
peut être obtenue et que les gens n'ont pas d’autre choix que d'utiliser 
n'importe quelle eau disponible pour se désaltérer, elle pourra alors être 
utilisée pour les ablutions et pour la douche. 


* Prière pour le défunt avant l'enterrement. Voir page 115. 
* L'une des cinq obligations pour chaque musulman. 
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L'habit 

Durant la prière, le corps doit être décemment couvert, particulièrement 
les parties intimes ainsi que les parties du corps qui les entourent. Pour 
les hommes, cela représente la partie du corps commençant du nombril 
et s'étendant jusqu'aux genoux. Les femmes, quant à elles, doivent entiè- 
rement couvrir leur corps, y compris les bras, exception faite des pieds et 


des mains. Cependant, quand elles prient à la maison ou parmi d’autres 
femmes, elles peuvent ne pas se couvrir le visage. 


Se couvrir la tête [pour l'homme) 


Selon la plupart des écoles de jurisprudence, les hommes doivent se cou- 
vrir la tête lorsqu'ils prient. Cependant, pour les Mälkis et aussi pour 
d’autres, cela n’est pas considéré comme nécessaire. 
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L'Adhan [l'appel à la prière) 


Durant les premiers jours de l'Islam, il n’y avait aucune manière prescrite 
pour informer les gens que l'heure de la prière avait commencé, ni n'y 
avait-il une façon d'appeler les musulmans à la mosquée pour la prière de 
congrégation. Le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah 
soient sur lui, était toutefois au courant des pratiques juives, chrétiennes 
et païennes à ce sujet. Il demanda conseil à ses Compagnons sur la meil- 
leure manière d'appeler les musulmans pour la prière en congrégation. 


Un matin, ‘Abdullah ibn Zaid, qu'Alläh soit content de lui, se rendit 
auprès du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah soient 
sur lui, et lui relata un rêve qu'il avait fait la veille : il avait vu quelqu'un 
annoncer l'heure de la prière et appeler les gens à la mosquée pour la 
prière de congrégation d’une haute voix. Seyyidnä ‘Abdulläh récita les 
mots de l’Adhän qu'il avait entendus dans son rêve. Ils étaient comme 
suit : 


Allähu Akbar 
Alläh est le plus grand 


(à réciter quatre fois) 

Ash-hadu al-là iläha il-lal-1äh 
J'atteste que nul n’est digne d'être adoré 
excepté Alläh 


(à réciter deux fois) 


Ash-hadu an-na Muham-madar- 


rasülul-1äh 
J'atteste que Muhammad est le Messager 
d'Alläh 


(à réciter deux fois) 
Hay-ya ‘alas-saläh 


Accourez vers la Prière 
(à réciter deux fois) 


Hay-ya ‘alal faläh 


Accourez au succès 
(à réciter deux fois) 


Allähu Akbar 
Alläh est le plus grand 


(à réciter deux fois) 
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ris ai 


sf Je de 
Ci de 


es 
D 
—h 
FA 
+ 


LA iläha il-lal-läh = S 
Nul n'est digne d'être adoré excepté auf | 
Alläh A 


(à réciter une fois) 


mi 


d Ÿ 


21% 


,n— 


(rapporté par Abdulläh ibn Zay'td, Sunan Ibn Maäjah, Kitäb-ul-Adhäni was-Sunnati fih) 


Hadrat ‘Umar, qu'Alläh soit content de lui, qui fut plus tard le second 
Calife, était aussi assis dans la compagnie du Saint Prophète, que la paix 
et les bénédictions d’ANäh soient sur lui. I dit qu'il avait lui aussi fait un 
rêve et avait entendu les mêmes mots. Le Saint Prophète, que la paix et 
les bénédictions d’Aläh soient sur lui, n'eut aucun doute que ceci était 
un message d'Allah. C’est ainsi qu'il adopta cette façon d'appeler à la 
prière, ou l’Adhän, pour convoquer les fidèles à la mosquée. L'Adhän est 
par conséquent reconnu partout dans le monde comme étant l'appel à la 
prière musulmane. 


La manière d'accomplir l'Adhan 


Le Muadh-dhin, où Muezzin en français, celui qui fait l’Adhäan, se tient 
debout dans une position proéminente faisant face à la Qzblah. De nos 
Jours, l’on utilise des haut-parleurs pour faire l’Adhän. Ses indexes tou- 
chant ses oreilles, celui de droite touche l'oreille droite, le gauche l'oreille 
gauche, le Muadh-dhin récite l'Adhän à voix haute. 


Il doit tourner la tête vers la droite quand il dit Hayya ‘alas-saläh et à 
gauche quand il récite Hayya ‘alal faläh. 


Durant l’Adhän pour la prière de Far, le Muezzin doit aussi réciter 
les mots ci-dessous après Hayya ‘alal faläh : 


As-salätu khayrum-minan-nawm = Cd 
La Prière vaut mieux que le sommeil Fe A] cn 5 Hall 


(à réciter deux fois) 
(rapporté par Abu Mahdhürah, Sunan An-Nisa 7, Kiütäb-ul-Adhäan) 


Le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur 
lui, a dit : 
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FA Lg ti Lt FAT Le À do / s 
O5 all Jsë Le he 19) 588 AIT éimou 15 
Idhä sami‘tumun-nidä-'a faqüuiü mithla ma yaqülul mu-adh-dhin 
A chaque fois que vous entendez l'Adhän, 


répétez ce que dit le muezzin. 
(rapporté par Abu Sa‘ïd Al-Khudrï, Sahïh-Al-Bukhari, Kitäb-ul-Adhän) 


Donc, quiconque entend l’Adhän doit le répéter, phrase par phrase, 


après que le Muezzin a fini de réciter. Mais quand la personne entend 


le Muezzin dire Hayya ‘alas-salah et Hayya ‘alal falah elle doit dire La 


Hawla wa là quuw-wata il-là bil-la-hal ‘aliy-yil ‘adhim qui signifie : I n’y a 


pas de force de résister au mal, ni de pouvoir de faire le bien, excepté par 


ATaäh, le Très-Haut, le Grand. 


Si la prière en congrégation est faite à l'extérieur, l’Adhän doit être 


récité. A la fin de l’Adhän, ceux qui écoutent doivent réciter la prière 


suivante : 


Al-lähum-ma rab-ba hädhi- 
hid-d'awatit-täm-mati 

Ô Alläh, Seigneur de cet appel parfait 
was-salätil qä-i-mati 

et de la prière qui va être dite, 

ati Muham-mada-nil wasilata 
accorde à Muhammad le moyen de s'ap- 
procher de Toi, 


wal fadilata 

et l'excellence, 

wab'ath-hu maqämam-mahmü- 
da-nil-ladhi wa‘at-tah = 

et élève-le au rang le plus exalté que Tu 
lui as promis 





(rapporté par Jabtr ibn Abdullah, Sahih-Al-Bukhärt, Kitäb-us-Saläh) 
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L'Iqamah 


Quand la prière est sur le point de commencer on récite l’Igämah. Ceci 
est l'indication que l’Imäm a pris sa place face à la Ka‘abah et qu'il est 
prêt à commencer la prière. L’Igämah est une version plus courte de 
l’Adhän. Les autres différences entre l’Adhaän et l'Igämah sont : 


i)  L’Adhänest récité à haute voix tandis que l’Igämah est récité à voix 
basse. 


ü) Durant la récitation de l’Igämah, les doigts ne touchent pas les 
oreilles ; les bras sont droits, à coté du corps. 


ii) La phrase, As-salätu khayrum-minan-nawm n'est pas récitée dans 
l'Iqämah. 


iv) L'Iqämah est récitée rapidement. Cependant, l'école de pensée 
Mälikite récite l'Igämah et l'Adhän avec des pauses entres les versets. 
Durant l’Igämah, les mots Qadqämatis-saläh (la Salat est sur le point de 
commencer), sont prononcés deux fois après Hayya ‘alal faläh. 


v) Durant l’Zgämah, le visage ne se tourne ni vers la droite ni vers la 
gauche quand on récite Hayya alas-saläh et Hayya ‘alal faläh, comme on 
le fait dans l’Adhän. 


Le texte de l’Igämah est comme suit : 


Allähu Akbar r Rte 
Alläh est le plus grand | al 
(à réciter deux fois) Fes 
Ash-hadu al-là iläha il-lal-1äh 

J'atteste que nul n’est digne d'être adoré aUl | 
excepté Alläh , 


(à réciter une fois) 


Ash-hadu an-na Muham-madar- 

rasülul-läh PE RR D VIT PA nt ELU | 
J'atteste que Muhammad est le Messager all Jus) \ Less Ùl dis 
d'Alläh É 


(à réciter une fois) 
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Hay-ya ‘alas-saläh Fée rés 
Accourez vers la Prière sal dE Ua 


(à réciter une fois) 


Hay-ya ‘alal faläh A de 
Accourez au succès cu ue use 


(à réciter une fois) 


Qad qämatis-salah Mi Jr 
C’est le temps de la Prière Sal Al A5 
(à réciter deux fois) dé 

Allähu Akbar ° » 


Alläh est le plus grand 

(à réciter deux fois) 

Lä iläha il-lal-1äh 

Nul n'est digne d'être adoré excepté 
Allah 


(à réciter une fois) 


Ve 

. \ 
—h\ 
% 
— 


[= 
—t 
218 
0 — 
\ 
3 


2 


(rapporté par Ibn ‘Umr, Sunan-An-Nisa 7, Kitäb-ul-Adhän) 


D'après les Traditions du Saint Prophète, que la paix et les bénédic- 
tions d'AIGh soient sur lui, la personne qui a récité l’Adhän doit aussi 
réciter l’Igämah (Sunan-At-Tirmidhi, Abwäbus-Salah). Cependant, dans cer- 
tains cas, une autre personne peut réciter l’Igämah avec l'autorisation du 
Muezzin ou de l’'Imam. 


La Niyyah 


La Niyyah signifie l'intention de faire une prière ; elle en constitue une 
partie essentielle. Le fidèle doit faire une Niyyah dans son esprit sur quel 
type de prière, Fard, Sunnah, où Naf, il va offrir et combien de Rak'at. 
Ce n'est pas nécessaire de faire la Niyyah à voix haute ; l'intention suffit. 
Le fidèle récite donc le Tawyth avec la Niyyah. Le Tawyth est expliqué au 
deuxième chapitre. 
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Combiner les prières 


Dans certaines conditions, deux prières peuvent être combinées. Par 
exemple, la prière de Dhuhr peut être combinée avec celle de sr. De 
même, la prière de Maghrib peut être combinée avec celle de ‘Zsha, si les 
conditions suivantes sont présentes : 


» Si une personne est malade. 
»  Siune personne est en voyage. 
» Durant un orage. 


» S'il est difficile d'aller à la mosquée à cause de l’inconfort dû aux 
fortes pluies. 


Il est préférable de combiner une prière avec celle qui la précède, 
les deux prières étant faites à l'heure prescrite de la première. Toute- 
fois, dans des circonstances particulières, la prière antécédente peut être 
combinée avec la suivante, c'est-à-dire qu’elles seront faites à l'heure 
prescrite de la deuxième prière. 


Quand les prières sont combinées, un seul Adhän suffit pour les deux 
prières. Par contre, l’Igämah doit être récitée pour chaque prière. 


Il faut se rappeler que les parties Sunnah de la prière ne sont pas 
nécessaires quand les prières sont combinées. Toutefois, les deux Sun- 
nah faites avant la prière de Jumu'ah (vendredi) sont essentielles et ne 
doivent pas être omises. 


Prenons le cas d’un Imäm qui, combinant les prières de Dhuhr et de 
Asr, est en train de diriger la prière de sr. Un fidèle se présente en re- 
tard et ne sait pas quelle prière est train d’être dite. Dans ce cas, il devra 
se Joindre à la congrégation de toute façon. Plus tard, s’il se rend compte 
qu'il a manqué la prière antécédente, 1l devra la faire individuellement 
après la prière en congrégation. 


Par contre, si un individu en retard sait que l’Imam vient de faire la 
prière de Dhuhr et qu’à présent il dirige la prière de sr, il devra d’abord 
faire la prière antécédente et ensuite se joindre à la prière en congréga- 
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tion en cours. De même, si l'Imäm dirige la prière de ‘sha, le fidèle arrivé 
en retard doit offrir la prière de Maghrib, qu'il a manquée, et ensuite se 
Joindre à la congrégation. S'il ne sait pas que l’Imäm dirige la prière de 
‘Ishä et s'y Joint en croyant que c’est la prière de Maghrib, il devra conti- 
nuer à suivre l’Imäm. Par la suite, réalisant son erreur, il n'aura plus qu’à 
offrir la prière de Maghrib individuellement, comme sa prière de ‘Isha 
derrière l’'Imäm est valable. Dans des circonstances normales, un indi- 
vidu doit offrir la prière antécédente en premier et la suivante après ; en 
d’autres termes, 1l faut normalement respecter l’ordre établi des prières. 


46 


LP 


Chapitre Lx 


Comment faire la prière 





La philosophie des postures 


LT les mouvements dans les prières expriment l'humilité la plus 
profonde devant Dieu. D'abord nous nous mettons debout, les bras 
croisés sur la poitrine, comme un serviteur qui se tient debout respec- 
tueusement devant son maître, exprimant par cette attitude que nous 
sommes prêts, en tant qu'humbles serviteurs à obéir à tous les comman- 
dements divins. Ensuite nous nous courbons devant Lui, tout comme 
un serviteur devant son maître, ainsi exprimant encore plus d'humilité, 
louant en même temps la sainteté et la grandeur de Dieu. Le plus haut 
degré d’humilité, expression de la plus grande faiblesse humaine devant 
Dieu, est démontré par l'acte de se prosterner. 


La langue prononce les mots louant Dieu. Et pendant que les 
mots expriment Sa gloire et Sa grandeur, dans l’acte physique de se 
prosterner, le cœur démontre sa sincérité dans la glorification du Tout 
Puissant, Maître des Cieux et de la Terre. Les mouvements physiques 
dans les prières ne sont donc que l'expression de l'humilité la plus pro- 
fonde du cœur. La langue et le cœur, le corps et l’âme se joignent pour 
chanter les louanges de Dieu et pour faire les éloges de Sa Gloire et 
de Sa Grandeur, et pour exprimer verbalement et d’une façon concrète 
l'état de faiblesse et d’humilité le plus complet de l'homme. 


(Dires de Mirza Ghulam Ahmad, le Messie Promis et Mahdi, The Review of Religions, 
Janvier 1907) 
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La manière de faire la prière 


Normalement, la Salät devrait être faite en congrégation dans une mos- 
quée, un endroit dédié à l’adoration divine, mais elle peut être faite n’im- 
porte où, la seule condition étant que l'endroit choisi doit être propre. 
Avant qu'un adorateur ne commence la prière, 1l doit nettoyer son corps 
et doit s'assurer que ses habits sont propres. Il doit faire le Wudu' et 
ensuite se mettre en rang avec les autres fidèles derrière l’Imäm, faisant 
face à la Ka‘abah. Les rangs doivent être parfaitement droits et les ado- 
rateurs doivent se tenir épaule contre épaule sans pour autant se causer 
de la gêne les uns aux autres. Le Saint Prophète, que la paix et les béné- 
dictions d'Allah soient sur lui, veillait à ce que les rangées soient droites. 


Donc, se tenant dans une rangée derrière l’Imam, chaque croyant 
doit formuler l'intention (la Niyyah) de quelle prière il va offrir et ensuite 
réciter ce qui suit : 


Ï5. à . . . - « 

Waj-jahtu waj-hiya lil-ladht fata- Gb NU 
ras-samawaäti GANT RE Des af 
J'ai tourné mon visage vers Celui Qui a du 
créé les cieux "ei | Je 
wal arda hantïfan a re 
et la terre étant toujours incliné vers Les : 7 NY 4 
Alläh 

wa maä ana minal mushrikin s Le 
et je ne suis pas parmi ceux qui A & | 6 5| 9 


(Lui) donnent des associés 
(rapporté par AÙT ibn Abt Tälib, Sahih Muslim, Kiütäb Salätil-Musafirina wa qasrihà) 


Avant le début de chaque prière, l’Igämah, l'indication que la prière 
est sur le point de commencer, est récitée. Durant la prière, 1l faut que 
l'on soit entièrement concentré sur la prière et on doit ôter de son esprit 
toute autre pensée. La prière commence avec le Takb?r-ut-Tahrrm, où 
l'Imäm lève ses mains à ses oreilles et dit : 
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‘sf A 


Allähu Akbar (Alläh est le plus Grand) 





Tous les croyants font de même. Le fait de lever ses deux mains 
jusqu'aux oreilles en disant Allaähu Akbar est la tradition (appelée Sun- 
nah) du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’AIGh soient sur 
lui. Toutes les écoles de pensée musulmanes sont d'accord sur ce point. 
Cependant, il y a quelques groupes dans l'Islam dont les fidèles lèvent 
leurs mains plus d’une fois dans une Rak'ah (série complète de postures 
dans la Sa/ät). En d’autres termes, en sus de lever leurs mains durant 
le premier Takbtr (Allähu Akbar) au début de la prière, ils le font aussi 
quand il vont à la position de Ruk‘u quand ils s’inclinent dans la position 
debout. Ils répètent le geste quand ils vont dans la Saydah et quand ils se 
lèvent de la Saydah. 


En étudiant l’histoire de l'Islam, nous voyons qu'à plusieurs occa- 
sions le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh soient 
sur lui, avait levé ses mains plus d’une fois durant la prière au début de 
son ministère, comme mentionné dans les livres des Traditions. Toute- 
fois cela n'était pas sa pratique courante. Un nombre important d’autres 
Traditions du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah 
soient sur lui, montrent qu’il ne levait jamais ses mains sauf quand il 
récitait le Takb7r-ut-Tahrtm dans la première Rak'ah de chaque Prière. Il 
est rapporté qu'un Compagnon du Saint Prophète, que la paix et les bé- 
nédictions d'Allah soient sur lui, Hadrat ‘Abdullah ibn Mas‘üd, qu'Allah 
soit content de lui, a dit : 


« Laissez-moi vous démontrer la façon dont le Saint Prophète, que 
la paix et les bénédictions d'Alläh soient sur lui, offrait ses prières. » 
‘Abdulläh fit sa prière et leva ses mains seulement au 
début lorsqu'il dit le Takbir-ut-Tahrim. 


Après avoir levé ses mains et récité Alähu Akbar, l Imäm ramène ses 
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bras et les croise de sorte que le bras droit se trouve sur le bras gauche. 
Les fidèles font de même. Cette position est celle où un fidèle se tient 
debout devant son Maître dans une attitude des plus humbles. Cette 
humble posture des bras croisés est appelée Qzyäm, la position debout. 





Chez les musulmans d'aujourd'hui, il existe des variations au ni- 
veau de cette posture. Quelques-uns croisent les bras soit au-dessus soit 
en dessous du nombril ; d’autres croisent même leurs bras beaucoup 
plus haut. Ce sont tous des signes de respect. Il ne faut pas faire preuve 
d'étroitesse d'esprit au point de se quereller sur des aspects aussi mi- 
neurs de la prière. 


Il faut noter que généralement, les Mälikites et les Chiites ne croisent 
pas les bras. Ils les laissent pendre à leurs côtés. Bien qu'il n’y ait aucun 
Hadith (Tradition du Prophète) connu qui prouve que le Saint Prophète, 
que la paix et les bénédictions d’Aläh soient sur lui, eût fait cela, on ne 
peut pas y objecter et prétendre que la prière de ces personnes n’est pas 
valable. 


Après avoir récité le Takb7r-ut-Tahrim, la glorification suivante, appe- 
lée Ath-Thanä', est récitée individuellement en silence : 


Sub-hänakal-lähum-ma GS 2" 58 
l PTT 

Saint es-Tu, 6 Alläh dl CHE 

wa bihamdika CPE % 

et avec Tes louanges > : 
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ba k k Lé À o ? ATLAS 
Wa tabarakasmuka 5 | | $ 

et béni est Ton nom Dhs, 
wa ta‘äla jad-duka ei > Eee 
et exaltée est Ta majesté C ce 2 


- .j— \ 
wa là iläha ghayruk = s\ °c 4 
et il n’y a aucun Dieu à part Toi S 


(rapporté par Abu Saïd, Sunan-An-Nisa, Kitäb-ul-Iftitäh) 


Il est rapporté dans quelques Traditions que, parfois, le Saint Pro- 
phète, que la paix et les bénédictions d'Allah soient sur lui, récitait 
d’autres versets au lieu de cette glorification. Cependant, celle-ci est la 
plus connue et la plus répandue. 


La glorification ci-dessus est suivie par le Ta‘aw-wudh, qui est aussi 
récité en silence : 


1=- TES den k + S& Jo w : 3 4 
A'üdhu bil lähi mis ob: 2 | LA ail 5e 
nash-shaytanir-rajim = : PÉET 

Je me réfugie auprès d'Allah contre 


ra 2 
Satan, le maudit > 


(tiré du hadith rapporté par Abu Saïd, Sunan Ad-Därimi, Kitäb-us-Saläh) 


R 


Après At-Ta‘aw-wudh, la Tasmiah est récitée, silencieusement ou à 
voix haute, par l’Imäm. La congrégation, cependant, dit la Tasmiah en 
silence. At-Tasmiah est comme suit : 


Bismil-lähir-rahmanir- 


24 © M © 
rahim = 2 TS PTS 
. (1) La : LR 
Au nom d'Allah, le Gracieux, le CE D or © À À 
Miséricordieux 


D'après les Traditions, le Saint Prophète, que la paix et les béné- 
dictions d'Aläh soient sur lui, récitait parfois la Tasmiah à haute voix 
et à d’autres occasions en silence. Parmi les musulmans, la Tasmiah est 
généralement récitée à haute voix dans des pays arabes. Les suivants de 
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l'école Hanafite quant à eux, ainsi qu'un grand nombre d’autres musul- 
mans, la récitent en silence. 


Puis, l’Imäm poursuit sa récitation. Dans certaines prières, notam- 
ment celles de Far, Maghrib et ‘Isha, l'Imam récite la sourate à voix 
haute. Quand l’Imäm récite la sourate 4/-Fäatihah à haute voix, les fidèles 
qui le suivent doivent aussi la réciter, mais en silence, verset par verset, 
durant les intervalles entre les versets, après que l’Imäm les a récités. 
Pour les prières de Dhuhr et de Asr, l'Imäm et les fidèles récitent en si- 
lence. 


. = o LA E w G 41 =. 220 
Al-hamdu lil-lähi rab-bil ‘älamin = ne à 
Toutes les louanges appartiennent à 20 
En 5 ‘à ee 
Allàh, le Seigneur de tous les mondes (@ ) T_#elx] Te relax 
Ar-rahmänir-rahim x sf AS 
Le Gracieux, le Miséricordieux (62 Ci ñ 29 
Mäliki yawmid-din Æ Me ae 


FA 
ce 
AS 
{ à 
: 

LS 
T. 
\ 

Ni] 

4 
NS LS 


\ 


Le Maître du Jour du Jugement 


ly-yäka na‘budu wa iy-yäka nas- 


L: 
n 
Ca 
\ 
n 
:Ca 


ta‘în ; | 
C’est Toi seul que nous adorons, et c'est : ; za € 
Toi seul que nous supplions de nous Ce) CR 
venir en aide 
lhdinas-siratal mustaqim Se = ll et 
ee RURe D) aère)l L2)1 Lun 
Guide-nous sur le droit chemin eZ (* TER 
siratal-ladhina an‘amta ‘alayhim .. £ É 


PE d el 2? = Ed . F 
Le chemin de ceux à qui Tu as accordé le er 5) CA L's 
> me Lé 


Tes faveurs 


. eng : à A : 7 
Ghayril maghdübi alayhim wa > 1 _ Le ] 36 


lad-daäl-lin = 7 4 

pas celui de ceux qui se sont attiré le 4 ER Il su il ÿ 
. . 2 z (l ÿ 

courroux, ni de ceux qui se sont égarés Go Ÿ 
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A la fin de la sourate Al-Faätihah, les fidèles disent Amzn, ce qui veut 
dire « O, Aläh ! Accepte nos supplications ». 


(rapporté par Abu Hurayrah, Sahïh Muslim, Kitab As-Saläh) 


Les membres des écoles Mäliki, Shafi'i et Hanbali de l'Islam pro- 
noncent Amin à voix haute tandis que les membres de l’école Hanafi le 
font en silence. Les deux formes sont admissibles. Ceci n’est pas un de 
ces éléments qui valident ou invalident la Salat. L'on peut adopter la 
méthode que l'on souhaite. Personne n’a le droit d'y objecter sauf si le 
fidèle le prononce tellement fort qu'il gêne les autres adorateurs. 


Ensuite, l’Imäm récite une portion du Saint Coran - au moins trois 
versets - où un petit chapitre. 


(rapporté par Abu Qatädah, Sahïh Al-Bukhärt, Kitäb Al-Adhän) 


La sourate Al-Kawthar : 


Bismil-lähir-rahmaänir-rahim en jf 
ñ = ë LAS \ 

Au nom d'Allah, le Gracieux, le (@» HA, pe __ù 
Miséricordieux 
In-nä a‘taynäkal kawthar HS LS 
Assurément, Nous t'avons don- CG) F QT Hi Le 
né l'abondance de bien ; 
Fasal-li lirab-bika wan-har en 
Aussi, prie ton Seigneur, et offre à = 9 EL Jai 
des sacrifices 4 

PA 


In-na shäni-aka huwal 


abtar = É ON 


Assurément, c'est ton ennemi 
qui sera sans postérité 


La sourate Al-Ikhläs : 


Bismil-lähir-rahmänir-rahim D pret , 
Au nom d'Alläh, le Gracieux, le (@ N =) ', la ”s __ù 


Miséricordieux 
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Qui huwal-lähu ahad 
Dis : Il est Alläh, l’Unique 


Al-lähus-samad 
Alläh, l'Indépendant, et Celui 
Que tous supplient 


Lam yalid wa lam yülad 
Il n'engendre pas, ni n'est-il 
engendré 

Wa lam yakul-lahü ku- 


fuwan ahad = 
Et il n’y a nul semblable à Lui 


La sourate Al-Falaq : 


Bismil-lähir-rahmänir-rahim 
Au nom d'Alläh, le Gracieux, le 
Miséricordieux 


Qul a‘üdhu birab-bil falaq 


Dis : Je cherche refuge auprès du 
Seigneur de l'aube, 


Min shar-ri mä khalaq 
Contre le mal de ce qu’Il a créé 


Wa min shar-ri ghäsiqin idhä 
waqab 

Et contre le mal de la nuit lors- 
qu’elle s'étend 

Wa min shar-rin-naf-fäthati 
fil ‘uqad 

Et contre le mal de ceux qui 
soufflent sur les nœuds (pour les 
défaire), 

Wa min shar-ri häsidin idha 
hasad = 


Et contre le mal de l’envieux lors- 
qu'il envie 





AL 72 


_ à 68 
Dalle, sets» 


OGE Léo 


La sourate AI-Näs : 


Bismil-lähir-rahmänir-rah1m : 
Au nom d'Allah, le Gracieux, le (e» SENS) pre __ù 
Miséricordieux 

Qui a‘üdhu birab-bin-näs - Pr 2 6 
Dis : Je cherche refuge auprès du CG) LU LJI | 
Seigneur de l'humanité, d 


Malikin-nas és, Lil SU 


Le Roi de l’humanité, Ke V7 che 
Iähin-näas es El il 
Ci) ® Ù 
Le Dieu de l’humanité, QE) es a) 
Min shar-ril was-wäsil khan- 
_ GTR. 24 2 0 4 
nas AIS e | de C2 | CEA 
{ ° LL Ce) tnt Ÿ 
Contre le mal du chuchoteur SF J Cr 5 £ O7 
sournois, 
Al-ladh1 yuwas-wisu fi . #4 9 5e 
costa ss une | 
sudürin-näs É 7 SA 
PE À 
Qui chuchote dans le cœur des Ze Le “4 
(C1) : Lo 
hommes Se —" ; 


Minal jin-nati wan-nas = De 70. 
De parmi les Jinns et les 4 CG) LL i)| Gé 


hommes. 


Les sourates du Coran mentionnées ci-dessus ne sont que des 
exemples. L'Imäm peut réciter n'importe quelle portion du Coran après 
la sourate Al-Fätihah. 


Quand l'Imäm récite une portion du Saint Coran les fidèles doivent 
écouter attentivement. Le Saint Coran dit : 
37 


ART 


ENS ARS ee Au 
LA G DEAN és 5 1515 à 
de 3 - ©À o 


4 8 - £ 
& OS SU liails 
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Wa idhä quri-al qur-änu fastami‘ü 
lahü wa an-sitü la‘al-lakum turhamün 
Et quand le Coran est récité, prêtez-y l'oreille, 
et gardez le silence afin que miséricorde vous soit accordée. (7 : 205) 


Un Compagnon du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions 
d'Aläh soient sur lui, Hadrat ‘Ubädah ibn Samit, qu'Aläh soit content 
de lui, raconte qu'une fois le Saint Prophète, que la paix et les bénédic- 
tions d'Allah soient sur lui, alors qu'il dirigeait la prière de Far, trouva 
très difficile de réciter les versets du Saint Coran parce qu'il entendait 
des murmures venant du fond. Quand la prière fut terminée, le Saint 
Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah soient sur lui, demanda 
à ses compagnons s'ils récitaient les versets du Coran après lui à quoi 
ils répondirent dans l’affirmative. Le Saint Prophète, que la paix et les 
bénédictions d’Alläh soient sur lui, leur dit : 


« Ne le faites pas, sauf pour l'Umm-Al-Qur'än (la sourate Al-Fätihah) » 
(Sunan At-Tirmidhi, Kitäb As-Saläh) 


Il est essentiel que chaque membre de la congrégation fasse attention 
à ne pas déranger les autres fidèles ; tous les musulmans devraient tenir 
compte du Hadith du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions 
d’Alläh soient sur lui, mentionné ci-dessus. 


Après la récitation, l’Imäm passe de la position debout à la position 
courbée ou inclinée, le Ruk'u, en disant Allähu Akbar. Les autres fidèles 
le suivent. Dans cette position, les mains doivent être sur les genoux. Le 
dos et la nuque doivent être tenus horizontalement au sol. 





Dans cette posture, le Tasbrh doit être récité individuellement, en 
silence, trois fois ou plus en chiffre impair (c’est-à-dire trois ou cinq ou 
sept fois, etc.) : 
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Sub-häna rab-biyal ‘adhim = De de es 
Saint est mon Seigneur, le Tout- 2x) Us) B] ES 


Puissant 


(rapporté par Ibn Mas‘üd, Sunan At-Tirmidhi, Kiütäb As-Saläh) 


L'Imäm se remet ensuite debout, les bras à ses cotés. 
Quand il commence ce mouvement, il récite le Tasmi' à 
voix haute qui est l'indication pour la congrégation que 
l'Imäm change de position. 





Le Tasmr' est récité comme suit : 


Sami ‘al-lähu liman hamidah = 


Alläh entend celui qui Le loue 9e Ee al) ( 


La congrégation suit l’Imäam et ensuite récite le Tahmid : 


Rab-banä wa lakal hamd Se 
Ô notre Seigneur, di) or D, 
Toutes les louanges sont à Toi ! 
hamdan kathiran tay-yi- 

où 


bam-mubärakan fih = 45 SE . LL GS se 


Beaucoup de louanges, de bonnes 
louanges où il y a des bénédictions 


(Rapporté par Rafa‘ah ibn Räfi', Sahih Al-Bukhart, Kitäb Al-Adhän) 


Cette position debout avec les bras sur les côtés après le Ruk‘u est 
appelé Qawmah qui se termine avec la récitation du Tahmid. 


Ensuite l’Imäm dit Allähu Akbar et dirige la congrégation vers la po- 
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sition appelée Sajdah. I] place ses mains, ses genoux et son front sur le 
sol. (voir illustration ci-dessous) 


Le front et le nez doivent toucher le sol et la tête doit être entre les 
mains. Les bras doivent être dégagés du sol et du corps. 


Le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur 
lui, a dit : 


« Prosternez-vous de manière correcte (devant Dieu). Ne mettez pas 


vos avant-bras sur le sol comme le fait un chien quand il s'asseoit. » 
(rapporté par Anas dans le Masnad Ahmad bin Hanbal, Masnad Bäqï AI-Mukthirmm) 








Les doigts sont pointés ensemble vers la Ka‘abah. Les pieds doivent 
être plantés au sol en sorte que les doigts des pieds pointent vers la 
Ka'abah. 


Dans cette posture, le Tasbïh ci-dessous doit être récité silencieuse- 
ment au moins trois fois. Si le fidèle veut le réciter plus de trois fois, 1l 
doit s'assurer que le nombre soit impair : 


Sub-häna rab-biyal a‘lä = =: de 
Saint est mon Seigneur, le Très- JE st) ie 


Haut 


(Rapporté par Ibn Mas‘üd, Sunan At-Tirmidhi, Kitäb As-Saläh) 
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La prosternation est une position d’humilité, de soumission et d’im- 
puissance totale où le suppliant vide son cœur devant Dieu le Tout-Puis- 
sant et demande Sa Miséricorde. 


On doit remarquer que le Saint Prophète, que la paix et les bénédic- 
tions d’Alläh soient sur lui, a interdit la récitation, durant le Ruk‘u ou la 
Sajdah, de versets du Saint Coran (Sahïh Muslim). 


L'Imäm dit à nouveau Allähu Akbar et se re- 
lève du sol pour se mettre dans la position assise 
appelée Jrlsah. Les fidèles le suivent dans ce mou- 
vement. Dans cette position assise, le croyant 
met son pied gauche horizontalement au sol et 
s'assied dessus tandis que le pied droit est placé 
perpendiculairement au sol, les doigts pointant 
vers la Ka‘abah. Les mains sur les genoux, les 
doigts pointant vers la Ka‘abah, la supplication 
suivante est faite : 





Al-lähum-maghfir-IT d s 21 43 î 
Ô AIlläh ! Pardonne-moi, SUIS 2) 
war-hamni o- ae 
et aie pitié de moi, ET , 
wah-dint ne 
et guide-moi, S 4, 
wa-‘afint 3% 
et protège-moi, 7 

l T So ?- 
waj-burni | 
et rétablis-moi, cs ' D LS 

© 

war-zuqni A0 \é 
et accorde-moi ma nourriture, 52) 2) 
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War-fa‘ni sm CR TT 


et élève-moi )) p 


(Rapporté par Ibn Abbäs, Sunan Ibn Majah, Kitäb Igämatis-Saläti was-Sunnati fiha el aussi 
rapporté par Abu Malik Al-Ashja, de son père, Sahth Muslim, Kitäb Adh-Dhikri wad-Du‘a'i 
wat-Tawbati wal-Istighfar) 


Après la Jilsah, Y Imäm dirige la congrégation vers une seconde pros- 
ternation en disant Alähu Akbar et Sub-hana rab-biyal a'lä est encore 
une fois récité trois fois ou plus, pourvu que le nombre soit impair. Dans 
chaque Rak'ah de la prière, il y a toujours deux prosternations. A la fin 
de la seconde prosternation, une Rak'‘ah est complétée. 


En disant Allähu Akbar encore une fois, l'Imäm ramène la congréga- 
tion à la position debout pour débuter la seconde Rak‘ah, faite exacte- 
ment comme la première, exception faite de ce qui suit : 


Durant la seconde Rak'ah, ni le Thanä'(la Glorification), ni le Ta‘aw- 
wudh ne sont récités. Ils le sont seulement dans la première Rak'ah de 
chaque prière. L'Imäm récite la sourate 4/-Fätihah et ensuite quelques 
versets du Saint Coran et complète la Rak‘ah de la même manière que la 
première. Après la seconde prosternation, il s’asseoit de la même façon 
que dans la Jilsah. Cette posture, à la fin de la deuxième Rak‘ah, est appe- 
lé Qa'dah. Dans cette position, le Tashah-hud est récité silencieusement : 


At-tahiy-yatu lil-Iähi was-salawa- LE" 8 ur 
tu wat-tay-yibätu il Malfs Je Dal 


Toutes les salutations sont à Alläh, 
ainsi que toutes les prières et toutes les Col À | F 
choses pures de 


As-salämu ‘alayka ay-yuhan- 


nabiy-yu wa rahmatul-lähi wa el x] Ts |° le ST 
barakätuh ( 

Que la paix soit avec toi, Ô Prophète, As" 2e di 

ainsi que la miséricorde d’Alläh et Ses & FE, ee 
bénédictions 
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as-salämu ‘alaynä wa ‘alä ‘ibäd 
lähis-salihin 

Que la paix soit avec nous aussi, et 
avec les vertueux serviteurs d'Alläh 


Ash-hadu al-là iläha il-lal-lähu 
J'atteste que nul n’est digne d'être 
adoré à part Alläh 


wa ash-hadu an-na Muham- 


madan ‘abduhü wa rasüluh = 
et j'atteste que Muhammad est Son 
serviteur et Son messager 


AUT Ni 4 N of agi 
NT 

IXés LI Lei) s 

4 A / y AA 0, 

A )3 cure 


(rapporté par Abdulläh ibn Mas‘üd, Sahth Al-Bukhäri, Kitäb Al-Jumu'‘ah) 


Notons que durant la récitation 
de Tashah-hud, l'index de la main 
droite est levé quand le fidèle par- 
vient à la phrase Ash-hadu al-là 
tläha 1l-lal-lähu ; le fidèle le baisse 
dès qu’il a terminé la phrase. 





Il est écrit dans les livres des Traditions qu'avant de lever l'index, 
le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Aläh soient sur lui, 
repliait ses doigts, sauf l'index et le pouce, sa main droite placée sur le 
genou droit en récitant Ash-hadu al-là iläha 1l-lal-lahu. Dès qu'il avait 
terminé, sa main reprenait la position originale. Les doigts de sa main 
gauche restaient droits sur le genou gauche. 


Après avoir récité le Tashah-hud, 'invocation de bénédictions sur le 
Saint Prophète (que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur lui), 
appelée As-salätu-‘alan-nabryy (le darüd) d'autres prières sont faites si- 


lencieusement. 
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As-salätu-‘alan-nabiyy (le darüd)) : 


Al-lähum-ma sal-li ‘aläà Muham- 
madinw-wa ‘alä äli Muham-ma- 
din 

Ô Alläh ! Répands Ta grâce sur Muham- 
mad et sur le peuple de Muhammad, 


kamä sal-layta ‘alä Ibrähima wa 
‘alä äli Ibrähima 

comme Tu répandis Ta grâce sur Abra- 
ham et sur le peuple d'Abraham 


in-naka hamidum-majid 
Tu es certainement Digne de louanges 
et Glorieux 


Al-lähum-ma bärik ‘aläà Muham- 
madinw-wa ‘alä äli Muham-ma- 
din 

Ô Alläh ! Accorde Tes bénédictions à 


Muhammad et au peuple de Muham- 
mad, 


kamä bärakta ‘alà Ibrähima wa 
‘alà äli Ibrahima 

comme Tu accordas Tes bénédictions à 
Abraham et au peuple d'Abraham 


in-naka hamidum-majid = 
Tu es certainement Digne de louanges 
et Glorieux 


LS de Je ral 
de JT 
5 de ci us 
Gil JT és 


A 7 #4 AT 


LA 24 24 


ARRET 


si de es us 


sil OT de 


A 7. » sv 10 


24 LA LA 


(rapporté par Ka’b ibn ‘Ujrah, Sahth Al-Bukhärt, Kitäb Ahädïth Al-Anbiyà) 


As-Salätu-'alan-nabtyy (l'invocation du darüd) est suivie d’une ou de 
plusieurs prières courtes. Quelques-unes sont présentées ci-dessous : 
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Rab-bana ätinà fid-dunyä 
hasanatan 

Notre Seigneur, accorde-nous les 
biens de ce monde 


+ \ 
N: 


wa fil äkhirati hasanatan 
ainsi que les biens dans l’Au-De- 
là, 

wa qina ‘adhäban-när = 

et protège-nous contre les tour- 
ments du Feu 


Rab-bij ‘alnt mugimas-saläti 2e 
À ô . 1% 
Mon Seigneur, fais-moi observer 8 a) 


la prière, d 


wa min dhur-riy-yat1 

et mes enfants aussi 
rab-banä wa taqab-bal du'a 
Ô notre Seigneur ! Veuille bien 
accepter ma prière 
Rab-banaghfir-I1 

Notre Seigneur, accorde-moi le 
pardon, 

wa li-waliday-ya 

ainsi qu'à mes parents 

wa lil mu'minina 

et aux croyants, 

yawma yaqüumul hisäb = 


le jour où aura lieu le 
règlement des comptes 


Al-lähum-ma in-n1 a‘üdhu bika 
minal ham-mi wal hazani 
Ô Alläh, je cherche refuge auprès de 
Toi contre le tracas et la peine, 
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He 


wa a‘üdhu bika minal ‘ajzi wal 
kasali 

et je cherche refuge auprès de Toi 
contre l'insuffisance et l’inaction, 


wa a‘üdhu bika minal jubni wal 
bukhli 

et je cherche refuge auprès de Toi 
contre la lâcheté et l’avarice, 


wa a‘üdhu bika minal ghalaba- 
tid-dayni wa qahrir-rijäl = 

et je cherche refuge auprès de Toi 
pour que je ne sois pas accablé de 
dettes et que je sois hors de la tyran- 
nie des gens 


ah ie #1, 


2 5 


(rapporté par Abu Saïd Al-Khudrr, Sunan Abt Daäwüd, Kiäb As-Saläh) 


Al-lähum-ma in-n1 dhalamtu 
nafsi dhulman kathiran 

Ô Alläh, en vérité j'ai nui à mon âme 
énormément 


wa là yaghfirudh-dhunüba il-là 
anta 

Or, personne ne peut pardonner les 
péchés sauf Toi 


faghfir-Î maghfiratam min ‘indi- Ike sa pe S PT 


ka warhamniï 
Accorde-moi donc un pardon spécial 
de Ta part et aie pitié de moi 


in-naka antal ghafürur-rahim = 
Assurément, Tu es Celui-Qui-Par- 
donne, le Miséricordieux 


o - 0? 


So 


(rapporté par Abu Bakr, Sahïh Al-Bukhärr, Kiüäb Al-Adhän) 
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Al-lähum-ma in-nt a‘üdhu bika Bu LATE: à ARE 
min ‘adhäbil qabr Q* or 5 | 1 rl 


Ô Alläh, assurément je me réfugie 


auprès de Toi contre les tourments de pi _ de 
la tombe, 

wa a‘üdhu bika min fitnatil on 3 F 
masïhid-daij-jäli 15 5 cs sf, 


et je me réfugie auprès de Toi contre 
le mal de l'Antéchrist (l'architecte du JE _ 


désordre et des dures épreuves) 


wa a‘üdhu bika min fitnatil 


mahyä wa fitnatil mamati 
et je me réfugie auprès de Toi contre _. 
l’affliction de la vie et de la mort US 26 


Gas: eu séf, 


At-lähum-ma in-n1 a‘üdhu bika en NP SE “D 6s # 

minal ma'thami wal maghram = ék > 55 &) 1) 

Ô Alläh, assurément je me réfugie : a 2 d 5 

auprès de Toi contre les péchés et xs) ÉRIS 

l'endettement fs À a Oo 
(Sahïh Al-Bukhärt, Kitäb Al-Adhän) 


Après avoir récité une ou plusieurs de ces prières, l’Imäm tourne son 
visage vers la droite et dit : 4s-salämu ‘alaykum wa rahmatul-läh, ensuite 
vers la gauche en offrant la même salutation. Ceci marque la fin de la 
prière. La congrégation fait de même. 


Si la prière n’est pas de deux Rak'at mais de trois ou quatre, alors la 
position assise de Qa‘dah à la fin de la deuxième Rak'ah est raccourcie, se 
terminant par la récitation du Tashah-hud. Après cela, l’'Imam dit Alähu 
Akbar, indiquant la fin de la deuxième Rak'ah, se lève pour prendre la po- 
sition de Qryaäm et accomplit la troisième Rak'ah. Toute la congrégation 
suit l’Imam. 


Si la prière est de trois Rak'äat, par exemple la prière de Maghrib, 


6G 


après la seconde prosternation de la troisième Rak'ah, l'Imäm s’asseoit 
dans la position de Qa‘dah, et récite le Tashah-hud, As-salatu-‘alan-nabryy 
(le darüd) ainsi que d’autres prières silencieusement. Il termine la prière 
en disant As-salämu ‘alaykum wa rahmatul-lah. Toute la congrégation 
suit ses mouvements et récite la même chose en silence. 


Si la prière consiste en quatre Rak‘ät comme dans le cas de Dhuhr, 
Asr et ‘Ishä, l'Imäm n'assume pas la position de Qa‘dah à la fin de la troi- 
sième Rak'‘ah mais dirige la congrégation dans le Qzyäm de la quatrième 
Rak'ah. Ce n’est qu'après la deuxième prosternation de la quatrième 
Rak'ah que l'Imäm se met dans la position de Qa‘dah. Dans cette Qa‘dah 
finale, le Tashah-hud, As-salätu-‘alan-nabtryy (le darüd) ainsi que d’autres 
prières sont récités, puis la prière se termine avec As-salämu ‘alaykum wa 
rahmatul-läh comme expliqué précédemment. 





L'on doit remarquer les points suivants : 


1) Dans la Qa‘dah finale, le Tashah-hud, As-salätu-‘alan-nabtryy (le 
darüd) et d’autres prières sont récités. Si ce n’est pas la Qa‘dah finale, 
alors seulement le Tashah-hud est récité. Puis, après avoir dit Allähu 
Akbar, on commence la Rak'ah suivante. 


ii) Si la prière ne consiste qu’en deux Rak'ät, alors la Qa‘dah dela se- 
conde Rak‘ah est la dernière. 


ii) Si la prière consiste en trois Rak‘ät, alors la Qa‘dah de la troisième 
Rak'ah est la dernière. 


iv) Si la prière consiste en quatre Rak'at, alors la Qa‘dah de la qua- 
trième Rak'ah est la dernière. 
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La prière individuelle 


La prière individuelle est faite exactement de la même manière dont elle 
aurait été faite en congrégation par un Imäm, sauf que le fidèle récite 
en silence ce que l’Imäm récite à voix haute. Par exemple, le fidèle récite 
la sourate Al-Fätihah, et dit Allähu Akbar, Sami Al-lähu liman hamidah et 
As-salämu ‘alaykum wa rahmatul-läh en silence. 


La prière en congrégation 


Chaque musulman doit accomplir la partie Fard de sa prière en congré- 
gation. Les mosquées sont construites justement pour les prières en 
congrégation. Un Hadith nous dit qu'une prière faite en congrégation a 
vingt-sept fois plus de mérite que si on la dit seul. L’Imäm est choisi par 
les membres de la congrégation. Ces derniers le désignent en s’assurant 
qu'à leur connaissance, il est un homme pieux et est le plus compétent 
d’entre eux dans son savoir du Saint Coran. L'Imäm peut aussi être dé- 
signé par une autorité religieuse reconnue, tel un Khalifah (Calife). Qui- 
conque est choisi ou désigné comme Imäm doit être suivi dans la prière 
même si quelques-uns pensent que l’Imäm ne représente peut-être pas le 
meilleur choix. Pour ceux qui doutent de la compétence d’un Imäm, les 
instructions suivantes du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions 
d'Allah soient sur lui, devraient suffire : 


L # 3 Lo ® #_ L à so, %e 27 5 2 
ls JS Cle Lols 4 SI sf] 
AS Le of rte a OS; 
As-salaätul maktübatu wäjibatun khalfa kul-li muslimin 
bar-ran käna aw fäjiranw-wa in ‘amalil kabä-ir 
Abu Hurairah (r.a.) rapporte que le Messager d'Alläh (s.a.w.) a dit : 


« Accomplir la prière prescrite derrière tout musulman est essentiel, 


qu'il soit pieux ou pécheur, et même s’il a commis des péchés graves. » 
(Sunan Abï Dawüd, Kitäb As-Saläh) 
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S'il arrive qu'un nombre de deux ou plus d'hommes sont réunis à 
l'heure prescrite de la prière étant loin d’une mosquée, ils ne sont pas 
autorisés à accomplir la partie Fard de leurs prières individuellement 
mais doivent la faire en congrégation. Quand il n’y a que deux hommes, 
l'un d'eux sera l’Imäam et devra diriger la prière. La deuxième personne 
se tiendra à la droite de l'Imäm. 


Si un homme fait sa prière à la maison et une dame de sa famille veut 
se Joindre à lui, elle se tiendra à sa gauche. Dans le cas où deux hommes 
font leurs prières en congrégation et que d’autres fidèles arrivent et se 
Joignent à eux, ils devront se répartir en sorte que l’Imäm reste au mi- 
lieu. Normalement, quand trois hommes ou plus offrent leurs prières 
ensemble, l'Imäm se tient devant les autres fidèles, tous faisant face à la 
Ka'‘abah. Dans des cas exceptionnels, l’'Imäm peut se tenir au milieu du 
premier rang avec les autres fidèles. 


D'après quelques écoles de pensée, il devrait y avoir au moins deux 
personnes dans le dernier rang derrière l’Imam. Ces écoles de jurispru- 
dence permettent même que l’on tire doucement un fidèle du dernier 
rang pour en faire une nouvelle rangée de deux personnes au lieu d'une 
seule. 


D'autres écoles découragent cet acte, puisque cela non seulement dé- 
range la personne qui est tirée de sa rangée, mais cela perturbe aussi la 
concentration d’autres fidèles dans leurs prières. 
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D'autres points à se rappeler 
sur la prière 


1) D'après un Hadith du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions 
d'Allah soient sur lui, les fidèles dans le premier rang ont plus de mérite 
que ceux dans les derniers rangs. La raison est que les gens qui viennent 
en avance pensent à Alläh le Tout-Puissant pendant qu'ils attendent que 
commence la prière. Naturellement, donc, ils sont en communion avec 
AÏäh pour plus de temps comparés aux gens qui sont venus plus tard. 


Le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah soient sur 
lui, a aussi prescrit qu'un nouveau rang ne devrait pas être formé si le 
dernier n’a pas encore été complètement rempli. Il est clair que ceux qui 
viennent en avance et qui occupent le premier rang, passant ainsi plus 
de temps à méditer sur Dieu le Très-Haut, seront plus récompensés que 
ceux qui sont venus Juste à temps, quand le Takbzr est récité, ou même 
plus tard. Ceux-là sont les gens qui devront occuper les autres rangs. 


2) Si la prière a déjà commenté, le retardataire doit se Joindre à la 
congrégation là où il la trouve. Par exemple, s'ils sont dans la position 
debout, le retardataire doit commencer sa prière debout, mais s'ils sont 
prosternés, il doit se Joindre à la congrégation en se prosternant lui aus- 
si. 


Quand l’Imam termine la prière de congrégation en disant la salu- 
tation, As-salämu ‘alaykum wa rahmatul-läh, le retardataire attendra que 
l'Imäm ait fini de se tourner vers la droite, puis vers la gauche (sans 
que le retardataire ne fasse ces gestes) et devra retourner à la position 
de Qiyäm pour compléter individuellement la Rak'ah ou les Rak'ät man- 
quées. 


3) La Salät est constituée d'unités, chaque unité étant appelée une 
Rak'ah. Y y a des prières de deux et de quatre Rak‘ät dans le Fard de la 
prière obligatoire. Chaque unité, ou Rak'ah, consiste en parties essen- 
tielles, qui sont : 


i) La position debout, les bras croisés, appelée Qzyäm. 
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ii) La position courbée, les mains sur les genoux, appelée Ruk'u. 
ii) La position debout, les mains sur les côtés, appelée Qawmah. 


iv) La position de prosternation, appelée Sajdah. Il y a deux proster- 
nations dans une Rak'ah. 


v) Jilsah : la position assise entre deux prosternations. 
vi) Qa‘dah: la position assise après les deux prosternations. 


Si un retardataire se Joint à la congrégation avant ou durant le Ruk'‘u, 
alors sa Rak‘ah est considérée comme faite et il n’aura pas besoin de 
l'accomplir à nouveau à la fin de la prière. Par contre, si le retardataire 
manque la position debout (Qzyäm) et la position courbée (Ruk‘u) et se 
Joint plus tard dans cette Rak'ah, il doit refaire la Rak'ah complète à la fin 
de la prière quand l’Imäm a terminé les deux salutations. 


4) Une fois que la prière de congrégation a commenté, l'on ne devrait 
pas faire les prières appelées Sunnah ou Najl. Si quelqu'un est occupé à 
faire une prière Sunnah lorsque la prière de congrégation commence, il 
doit écourter sa prière immédiatement et se Joindre à la congrégation. 
Si le fidèle offre sa prière Sunnah ou Nafl à l'écart de la congrégation, et 
qu'il pense pouvoir se Joindre à la congrégation sans beaucoup perdre de 
la première Rak'‘ah, il peut alors terminer sa prière. Sinon, il doit écour- 
ter sa prière et se Joindre à la congrégation. 


5) Iest interdit à un fidèle de courir pour se Joindre à la congrégation. 


6) Par respect pour leur chasteté et par égard pour leur honneur, les 
femmes ne sont pas conseillées de se tenir devant les hommes durant la 
prière. C’est pour cette raison que les rangs des femmes sont toujours 
derrière ceux des hommes. Cela donne aux femmes toute liberté de faire 
leurs prières sans être dérangées par la présence des hommes. Toutefois, 
il est préférable d’avoir une enceinte séparée pour les femmes. Par consé- 
quent, une femme ne peut diriger une congrégation d'hommes mais elle 
peut diriger une congrégation de femmes. Cela veut dire qu’elle peut 
diriger une congrégation comportant des enfants des deux sexes mais 
pas d'hommes adultes. 


7) Les femmes n'ont pas besoin de faire l’Adhän pour leurs prières de 
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congrégation. Dans la pratique courante, la femme Imäm se tient au 
milieu du premier rang et non devant la congrégation comme dans le 
cas de l’Imäm mâle. 


8)  Siun Imäm commet une erreur quand il dirige la congrégation, les 
méthodes suivantes sont utilisées pour le lui faire savoir : 


i) Si l'erreur est une récitation incorrecte du Saint Coran ou que 
l'Imäm a oublié un verset du Saint Coran, n'importe quel fidèle dans la 
congrégation qui connaît la formulation correcte devrait la rappeler à 
l'Imäm en récitant le verset correct à voix haute. 


ü) Si l’Imäm commet n'importe quelle autre faute, un membre de la 
congrégation doit y attirer son attention en disant Sub-hänal-läh, ce qui 
veut dire « Seul Alläh est libre de tout défaut ». Cela donne une indication 
à l’Imäm qu'il aurait commis une erreur : si c’est le cas, l’Imäm devra la 
rectifier. Si l'Imäam ne rectifie pas l'erreur, la congrégation doit, malgré 
cela, le suivre et aucun des fidèles n’a le droit d’être en désaccord avec 
lui durant la prière. La congrégation doit suivre l’Imaäm même dans 
son erreur. Toutefois, son erreur doit lui être indiquée après la prière. 
Alors, l’Imäm doit diriger la congrégation dans deux prosternations 
additionnelles pour se faire pardonner son erreur avant de tourner sa 
tête à droite et à gauche en disant la salutation. Ces prosternations sont 
appelées les prosternations pour expier l'oubli ou Swyäd-us-Sahw. 


9) Si une femme veut attirer l'attention de l'Imäm sur une erreur 
qu'il aurait commise, elle n’est pas permise de dire Sub-hänal-läh à voix 
haute. Elle devra plutôt battre des mains. Le son de battement des mains 
des femmes donne l'indication à l’Imäm qu'il a commis une erreur. Par 
contre, dans le cas où une femme Imäm commet une erreur durant la 
prière, ses suivantes peuvent la lui faire savoir soit en récitant le verset 
correct ou en disant Swb-hänal-läh, selon le cas. 


10) L’Imäm ne devrait pas prolonger la prière Jusqu'au point où ses 
suivants se fatiguent. Il doit prendre en compte le fait qu'il y a dans la 
congrégation des personnes âgées, des personnes malades ou faibles, ou 
encore des personnes qui doivent assumer d’autres responsabilités après 
la prière. 
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Se souvenir d'Allah 
aprés la prière 


Continuer à méditer sur Alläh pendant quelques instants après que la 
Salät soit terminée et faire le Tasbïh et le Tahmïd suit une injonction ex- 
plicite du Saint Coran au chapitre 4, verset 104 : 


Aie 56 ST ESS 16» 


Fa idhä qa-daytumus-saläta fadhkurul-läh.… 
Et quand vous aurez terminé la Prière, souvenez-vous d'Allah. 


Cette forme d’adoration est aussi établie de la pratique du Saint 
Prophète de l'Islam, que la paix et les bénédictions d'Alläh soient sur 
lui. A'isha, qu'Alläh soit content d’elle, relate qu'après avoir terminé la 
prière, le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah soient 
sur lui, restait assis pour réciter la prière suivante : 


Al-lähum-ma antas-salämu r Re 


ù : k of ü À 
Ô Alläh, Tu es la Paix (person- SALE sl +1 


nifiée), 


wa minkas-salämu Su ji ail f 
; 


et de Toi émane la Paix. 


24 © 
tabärakta yä dhal jaläli wal 15 (Et cn $” ( 
ikräm = " 27 
Tu es béni, 6 Maître de la Majesté AQU LT 
et de l’Honneur ! ASS 13 Je 


(Sahth Mustim, Kitäb Al-Masäjidi wa-Mawädr'is-Salah) 


Il est aussi rapporté dans le livre des Traditions qu’en quelques occa- 
sions le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah soient sur 
lui, serait resté assis parmi ses fidèles après la prière de congrégation et 
qu'il aurait levé ses mains pour prier pour ceux qui le lui demandaient. 
Cependant, il est évident de ce qu’A'isha, qu'Alläh soit content d'elle, a 
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relaté que cela n'était pas une habitude du Saint Prophète, que la paix 
et les bénédictions d'Aläh soient sur lui. Ce geste occasionnel du Saint 
Prophète, que la paix et les bénédictions d’Aläh soient sur lui, rapporté 
dans quelques Traditions, a été généralisé par erreur. Le résultat est que 
quelques groupes dans l'Islam le considèrent comme étant sa Sunnah 
(pratique) régulière. Mais par rapport à ce qui est mentionné plus haut 
sur le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah soient sur 
lui, ceci n’était évidemment pas le cas. L'opinion de la Communauté Mu- 
sulmane Ahmadiyya est que le fait de lever les mains pour prier après 
la Salät n'était pas une pratique régulière du Saint Prophète, que la paix 
et les bénédictions d'AIläh soient sur lui. Sa pratique était de s'asseoir 
après la prière et de méditer sur Aläh sans lever les mains. 


À part la prière susmentionnée, les prières suivantes étaient aussi 
récitées par le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah 
soient sur lui, après la Sa/aät : 


Lä iläha il-lal-lähu a" A s : 
Nul n'est digne d’être adoré ex- al)! 1 4 4 N 
cepté Allah ; » À 
wahdahü là sharïka lahü . ee s - 


Il'est Unique et n’a pas d'associé 


lahul mulku wa lahul hamdu 


Nine D'OR DNS ETS 
La souveraineté et les louanges Ai] 4) 9 Ciel n 


Lui appartiennent exclusivement 


wa huwa ‘alä kul-li shay-in 


aqadir Tr JS 7 F - 
et Il a autorité complète sur E _ HE 


toute chose 
Al-lähum-ma là mäni'a limä : 

ww 
a‘tayta SALE ASS EAU 
Ô Alläh ! Personne ne peut rete- E Le ls Ÿ | 
nir ce que Tu accordes, 
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wa là mu'tiya limä mana'ta PE 


et personne ne peut accorder ce cas Le) er Y L 
que Tu retiens “ 

3 4 ï Ai Ch, 2 AA À To 4 72 
wa là yania u dhal jad-di NAS 5 N % 
minkal jad-d = È 

. ne, ; 4 ° 
Et celui qui s'efforce ne peut tirer 12 \ “el: 


aucun bénéfice contre Toi 


(rapporté par Warräd, Sahïh Al-Bukhärt Kitäb Al-Adhäan) 


“ 


Al-lähum-ma a‘in-n1 ‘alä dhikrika AS JE SE “A | 


Lo 


Ô Alläh, aide-moi à me souvenir de Toi, 


“ 


wa shukrika 3 et 

à Te remercier < > 
wa husni ‘ibädatik tn Si 
et à T'adorer de la meilleure façon qui CL Le Cr 3 
soit RES 


(rapporté par Mu‘ädh ibn Jabal, Sunan An-Nisar, Kitab As-Sahw) 


Sub-häna rab-bika rab-bil ‘iz-zati 


0 
‘am-ma yasifün D ) EL , Ou 
Saint est ton Seigneur, le Seigneur de A 
l’honneur, bien au-dessus de ce qu'ils O ses Los 6 5x) 
(les mécréants) Lui attribuent. # CL 


= a ©o 4 4 
wa salämun ‘alal mursalin up. “ | JE L'E “ 
Que la paix soit sur les Messagers, … ê ) 
walhamdu lil-ähi rab-bil x 
4= = F F ET D 12 mr 2 © > , 
älamin = ll all I 

_— 

et toutes louanges sont à Alläh, Celui LE æ ae ) 
Qui soutien tous les mondes 


(rapporté par Abdulläh ibn Al-Härith, Sunan At-Tirmidhi, Kitäb As-Saläh) 


Suite à la requête de quelques Compagnons, le Saint Prophète, que la 
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paix et les bénédictions d’Aläh soient sur lui, a aussi prescrit les prières 
suivantes pour glorifier Alläh. Dans quelques sections de la société mu- 
sulmane leur récitation est devenue une pratique régulière. On doit se 
rappeler, néanmoins, que cela ne constitue pas ses préceptes réguliers. 
Par conséquent, 1l n’est pas essentiel de les réciter après la prière obliga- 
toire dans la mosquée. 
pe " + 0% 
Sub-hänal-läh al OLeus 
Aläh est Saint, exempt de tout défaut {à réciter trente-trois fois) 


Al-hamdu lil-läh à 4%) 
Toutes les louanges appartiennent à Alläh (à réciter trente-trois fois) 


© 


Allähu Akbar *S{ Alf 


Aläh est le plus Grand {à réciter trente-quatre fois) 
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Types de prières et 
nombres de Rak'at 


Il y a quatre types de prières : 
1. Fard 92. Wajib 3. Sunnah 4. Nafl 
Les prières Fard : 


Fard est un mot arabe qui veut dire obligatoire. Il y a cinq prières obli- 
gatoires chaque Jour : 


Nombre de Rak'‘ät 


Prière Paré 
Fair 2 
Dhuhr 4 
‘Asr 4 
Maghrib 3 
‘Isha 4 


Il est inconvenant de délaisser intentionnellement la prière Fard, 


mais dans les cas où la prière est manquée par oubli ou à cause des 
circonstances inévitables, l'erreur peut être rectifiée en faisant la prière 
manquée aussitôt que l’on s’en souvient ou quand c’est possible. Ceci est 
la Qadaä, qui indique le remplacement d'une prière manquée. 


Les prières Wäjib : 

Les prières suivantes sont considérées comme äj1b ou nécessaires : 
1. Trois Rak‘ät de Witr. 
2. Deux Rak‘ät de l’Aïd-ul-Fitr et deux Rak'at de l Aïd-ul-Ad-hä. 


3. Deux Rak'ät faites quand on effectue le Tawaf (le tour) de la 
Ka'abah. 


Si une personne manque ces prières intentionnellement, l’on 
considérera qu’elle a commis un péché. 


77 


Toutefois, si la personne manque la prière Waä1b par oubli, il ne lui 
est pas requis de faire une prière Qada. 


Les prières Sunnah : 


Le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur 
lui, faisaient des Rak'at supplémentaires en sus des prières Fard. On les 
appelle les prières Sunnah. Faire les prières Sunnah est considéré néces- 
saire par tous les juristes. L'omission intentionnelle des prières Sunnah 
est répréhensible aux yeux d’Alläh. Les prières Sunnah sont : 


1) Deux Rak‘at avant la prière Fard du Far. Si la personne se joint 
à la congrégation sans avoir pu faire ces deux Rak‘ät pour des raisons 
valables, elle peut les faire immédiatement après la prière de congréga- 
tion. 


2) Quatre Rak‘ät avant, et deux après, les Rak‘ät obligatoires ou Fard 
dans la prière Dhuhr. Si une personne se Joint à la congrégation sans 
avoir été en mesure de faire ces quatre Rak'at de Sunnah pour des raisons 
valables, elle peut les faire après la prière de congrégation. 


Remarque : Les musulmans ahmadis, qui suivent le plus souvent l’école 
de pensée Hanafite, font quatre Rak‘ät de Sunnah avant et deux après la 
prière Fard de Dhuhr. Cependant, certains musulmans exécutent quatre 
Rak'at de Sunnah avant et aussi quatre après la prière Fard de Dhuhr. 


3) Deux Rak'at de Sunnah après le Fard de la prière de Maghrib. 
4) Deux Rak'at de Sunnah après le Fard de la prière de ‘Jsha. 


Les prières Nawafil : 


Les musulmans font des Rak‘ät additionnelles en sus des Rak‘ät de Fard 
et de Sunnah. On les nomme les prières Nafl (pluriel : Nawafil). 


Ces prières sont optionnelles. Ceux qui font volontairement des 
prières Nawäfil en tirent les bénéfices et s’attirent les faveurs d'Allah. 
Les prières Nawäfil sont comme suit : 


1) Huit Rak'aät de Tahaj-jud. 


2) Deux Rak‘ät après les deux Rak'ät de Sunnah à la fin de la prière de 


78 


Dhuhr. 
3) Quatre Rak'‘ät avant la prière Fard de Asr. 


4) Deux Rak'ät après les deux Rak'at de Sunnah dans la prière de Ma- 
ghrib. 


5) Quatre Rak'‘ät de la prière de Ishrag. 
6) Deux Rak'ät faites quand on entre dans une mosquée. 


7) Deux Rak'ät faites quand on recherche des bénédictions de Dieu le 
Tout-Puissant. 


8) Deux Rak'at de la Salat-ul-Häjah. 
9) Deux Rak'ät faites comme action de grâce. 
Il existe d’autres prières Nawäfil qui seront mentionnées plus loin. 


On peut faire autant de prières Nawä/il qu’on le souhaite. Toutefois, 
les Nawäfil ne devraient pas être exécutées aux heures proscrites pour 
les prières. Par exemple, elles ne doivent pas être faites entre la prière 
de Asr et de Maghrib. I est préférable de faire les prières Nawäfil chez 
soi plutôt que dans une mosquée. Cela dit, certaines sont toutefois exé- 
cutées dans la mosquée, comme mentionné plus haut. En tous les cas, 1l 
s’agit d’un choix personnel et à cet égard il n’y pas de contrainte. 


Le tableau suivant indique le nombre de Rak'‘äat pour les cinq prières 
quotidiennes, dites dans l’ordre mentionné. 


Sunnah Sunnah 
Prière (lue avant les Fard (lue après les Witr 
Rak'at Fard) Rak'at Fard) 

Fajr 2 2 : : 
Dhuhr 4 4 2 ou 4 - 
‘Asr . 4 _ L 
Maghrib - 5 2 - 
‘Ishä - 4 & 
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Salat-ul-Witr 


Witr veut littéralement dire impair. Il y a trois Rak‘ät dans cette prière. 
Elle est faite après la prière de ‘Zsha. Il est préférable de réciter la sourate 
AI-A'la, la sourate Al-Kafirüun et la sourate Al-Ikhläs respectivement dans 
ces Rak'ät. Toutefois, ceci n’est pas obligatoire. N'importe quelle sourate 
ou versets du Saint Coran peuvent être récités. Dans la troisième Rak'ah 
de Witr, après avoir fait le Ruk'u, l'on récite le Du‘a-ul-Qunüt comme 


suit : 


Al-lähum-ma in-nà nasta‘inuka 
Ô Alläh, nous implorons Ton aide, 


wa nastaghfiruka 
et nous cherchons Ton pardon, 


wa nu'minu bika 
et nous croyons en Toi, 


wa natawak-kalu ‘alayka 
et nous nous fions à Toi, 


wa nuthni ‘alaykal-khayra 
et nous faisons Tes éloges de la meilleure 
façon 


wa nashkuruka 
Et nous Te remercions, 


wa là nakfuruka 
et nous ne Te renions pas, 


wa nakhla‘u 
et nous rejetons 


wa natruku man-yafjuruka 
et abandonnons celui qui s'écarte de Toi 
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OUR ET 
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LS Y5 
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° 


J'ai ne NS 


Al-lähum-ma iy-yäka n'abudu Les 4 il 


Ô Alläh, c'est Toi seul que nous adorons 


2 y z 
wa laka nusal-[i EN à 
et nous Te prions, ts pu ; 
wa nasjudu #2. à ge 
et nous nous prosternons (devant Toi), 3 
wa ilayka nas'à LES Li u 
et c'est vers Toi que nous nous accourons S “ +) 
wa nabhfidu rs 
et que nous nous empressons, D ? 
wa narjü rahmataka Ale. 
et nous implorons Ta miséricorde, Re, 
wa nakh-sha ‘adhäbaka LUAGZ ASE 
4 ù 
et nous craignons Ton châtiment, ge "y 2 
2 - ; : L2p & À o > e 2 e & 
in-na ‘adhäbaka bil kuf-fari J! SIL ELie d| 
mulhiq = 2 / .” 
car Ton châtiment frappe certainement se | 7 
les mécréants. 


(Une version proche est mentionnée dans Maräsil Abt Daäwüd, Bäb Ma ja'a man näma ‘ants- 


Saläh.) 


Une autre version du Du‘ä-ul-Qunüt est comme suit : 


Al-lähum-mah-dint fiman haday- 
ta 2 OA 026$ al S 3" Î 
nee ; . : CHA ‘4 (Ida 
Ô Alläh ! Guide-moi parmi ceux que Tu G 4 Ce 
as guidés 
wa ‘afini fiman ‘afayta } 

7 0% vo + n À 
et conserve-moi en bonne santé parmi uele CR TT 
ceux que Tu y as conservés Éd 
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wa tawal-lant fiman tawal-layta 
et accorde-moi Ton amitié parmi ceux 
auxquels Tu l'as accordée 

wa bärik-IT fl mä a‘tayta 

et bénis-moi dans ce que Tu m'as 
accordé 

wa qini shar-ramaä qadayta 

et sauve-moi des mauvaises 
conséquences de ce que Tu juges 
in-naka taqdi wa lä yuqdä ‘alayka 
Car, certainement, c'est Toi Qui juges 
et nul ne peut juger contre Ta volonté 


wa in-nahü lä yadhil-lu 
manw-wälayta 

Certainement, celui que Tu prends 
pour ami ne peut être déshonoré, 
wa là ya‘iz-zu man ‘adayta 

et assurément celui que Tu prends 
pour ennemi ne peut être honoré 


tabärakta rab-banä wa ta‘älayta 
Tu es béni 6 notre Seigneur ! Et Tu es 
exalté 


(Sunan Abi Däwüd, Kütäb-Ul-Witr, Bab Al-Qunüt Fil-Witr - des versions proches sont men- 


Es & ES 


lionnées dans les recueils d’An-Nisàr, d'Ibn-i-Mäjah et Jämi' At-Tirmidht) 
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LECIT 


Chapitre _ 


Les parties Constituantes 
de la prière 


MR Em Ë m1 ——— 


| 


mé = N Es 
—— 
l 





I es composantes de la prière sont catégorisées par rapport à leur 
importance relative. 


La partie Fard (obligatoire) 

de la prière 

Les parties essentielles sans lesquelles la prière n’est pas considérée 
valable sont appelées Fard, signifiant obligatoire ou indispensable. 


Si les parties constituantes Furd ne sont pas effectuées, la prière de- 
vient nulle et non avenue. Cependant, dans le cas ou le fidèle n’a pas 
accompli une partie parce qu'il l’a complètement oubliée, la prière sera 
considérée valide aux yeux d'Allah. S'il réalise son oubli durant ou après 
la prière, ou si quelqu'un lui mentionne son omission, il doit alors la 
rectifier en accomplissant la portion omise et en effectuant ensuite les 
Sujüd-us-Sahw (les deux prosternations pour expier l'oubli). Les compo- 
santes obligatoires sont les suivantes : 


1) Le Takbtr-ut-Tahrtm : dire Allähu Akbar pour débuter la prière. 
) Le Qiyäm: la position debout. 

3) Le Ruk'u: la position courbée. 
) La Sadah : la prosternation. 


A noter que les quatre points ci-dessus sont les parties communes à 
chaque Rak‘ah. 


5) La Qa‘dah finale : la dernière, longue position assise avant de clore 
la prière. Cet élément n’est pas répété dans chaque Rak'ah. 


6) La récitation de la sourate 4/-Fätihah : elle est essentielle dans 
chaque Rak‘ah. 


Quand l'Imäm conduit la congrégation, la récitation à voix haute de 
la sourate Al-Fätihah est obligatoire dans les deux premières Rak'at des 
prières suivantes : 


a) La prière de Fajr qui consiste en deux Rak'at. 
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b) La prière de Maghrib, qui consiste en trois Rak'at. 
c) La prière de ‘Jshä, qui consiste en quatre Rak'at. 
Remarque : 


Si la récitation d’une portion du Saint Coran n'est pas faite dans les 
deux premières Rak'ät, les Rak'ät ne seront pas invalidées, mais si l’on 
se rend compte de l'erreur, les deux Swyüd-us-Sahw deviennent dès lors 
essentielles pour valider la prière. 


Si l’Imam oublie de réciter la sourate A/-Fätihah à voix haute ainsi 
que les versets additionnels du Saint Coran dans n'importe quelle Rak'ah 
et s’il en est rappelé avant qu'il aille dans la position courbée, il devra 
corriger son erreur en récitant la sourate Al-Fätihah et aussi les versets 
du Saint Coran et ensuite aller en Ruk‘u. Dans ce cas-ci, aucune pros- 
ternation pour expier l'oubli ne sera nécessaire. Cependant, si l’Imäm a 
dirigé la congrégation dans le Ruk'u et qu'ensuite il réalise son erreur, 
alors la récitation de la sourate 4/-Fätihah et les versets du Saint Coran 
manqués, n'est pas requise. Les deux prosternations pour expier l'oubli 
sont suffisantes pour rendre la prière valable. 
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Les Waäjibat de la Salät 


Les Wäjibät, ou les parties essentielles ou nécessaires de la prière, 
constituent la seconde catégorie. Ce sont là les parties dont l'omis- 
sion intentionnelle invalideront la prière. Si on les oublie et ensuite on 
s'en souvient, l'oubli peut être expié en faisant les deux prosternations 
de l'oubli à la fin de la prière. Comme les Swjüd-us-Sahw sont jugées 
suffisantes pour rectifier l'erreur, la partie manquée n'est pas remplacée. 
Les Waäjibat de la prière sont les suivantes : 


1) La récitation d’une portion du Saint Coran après la récitation de la 
sourate Al-Fäatihah dans les deux premières Rak'at de la prière Fardet de 
toutes les prières Sunnah et Nawäfil. 


2) Se tenir debout après le Ruk'‘u, le terme technique étant la Qawmah. 
Remarque : le Qzyäm est une partie Fard (obligatoire) tandis que la Qaw- 
mah est Wayib, c'est-à-dire essentielle ou nécessaire. 


3) La Jilsah, la position assise entre les deux prosternations. 

4) La brève position assise après avoir complété les deux premières 
Rak'ät (à distinguer de la Qa‘dah finale). 

5) Réciter le Tashah-hud dans la position de Qa‘dah. 


6) La récitation audible par l’'Imäm de la sourate 4/-Fäatihah et d'une 
portion du Saint Coran dans les deux premières Rak'at des prières de 
Fajr, Maghrib, ‘Isha, Jumu'ah et Aïd, et leur récitation silencieuse dans les 
prières de Dhuhr et de Asr. 


7) Le Tartb : effectuer les diverses parties Fard et Waäyib de la Salät 
dans l’ordre approprié. 


8) Le Ta‘dil : effectuer toutes les parties de la prière avec dignité et 
respect. La Salat doit être faite avec une complète concentration et sans 
hâte. 


9) Tourner son visage vers la droite et ensuite vers la gauche en 
disant As-salämu ‘alaykum wa rahmatul-läh pour marquer la fin de la 
prière. 

10) L’Imam doit dire le Takb?r-ut-Tahrim à haute voix. 
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Les Sunan de la Salat 


Toutes les autres parties de la Salat, hormis les constituants Fard et 
Wäjib, sont des facteurs Sunnah ou sont Mustahab (voir la section 
suivante). Le fidèle doit strictement adhérer à toutes les Sunan (pluriel 
de Sunnah) et Mustahab-bat de la Salat et ne doit pas les omettre sans 
une raison valable. Cependant, aucune prosternation pour expier l'oubli 
n'est faite si une quelconque partie Sunnah où Mustahab est omise. Les 
Sunan de la Salät sont les suivantes : 


1) Lever les mains aux oreilles quand on récite le Takb?r-ut-Tahrrm. 
2)  Croiser les bras dans la position de Qzyäm. 
3)  Réciter le Thanä. 


4) Réciter le Ta‘aw-wudh: A‘üdhu bil-lähi minash-shaytänir-rajrm avant 
de réciter la sourate Al-Fätihah. 


5) Dire Amin à la fin de la sourate A/-Fatihah. 
6) Dire Allähu Akbar quand on va en Ruk'u. 


7)  Réciter Sub-häna Rab-biyal Adhrm au moins trois fois dans la posi- 
tion de Ruk'u. 


8) Dire Sami Al-lähu liman hamidah quand on se lève du Ruk'u et, dans 
le cas où l’on fait une prière individuelle, dire Rab-bana wa lakal hamd. Si 
l'on suit l’Imäm dans une congrégation, dire Rab-banä wa lakal hamd est 
une pratique du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh 
soient sur lui. 


9) Dire Allähu Akbar en allant dans la position de prosternation et 
quand on revient de la prosternation. 


10) Dire Sub-häna Rab-biyal A'la au moins trois fois durant la proster- 
nation. 


11) Réciter la prière prescrite dans la position Jilsah. 
12) Lever l'index de la main gauche quand on récite Ash-hadu al-là 


iläha 1l-lal-lähu…. 
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13) Réciter As-salätu-‘alan-nabryy (le darüd) et d’autres prières dans la 
Qa'dah finale. 


14) Réciter la sourate 4/-Fätihah dans les troisième et quatrième Rak'at. 


15) L’Imam doit dire Allähu Akbar et Sami Al-laähu liman hamidah d'une 


voix audible. 
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Les Mustahab-bat de la Salat 


Les aspects mentionnés ci-dessous qui se rapportent au style et au dé- 
roulement de la prière, c'est-à-dire à sa beauté et à son excellence, sont 
appelés les Mustahab-bat de la prière. Le terme Mustahab signifie préfé- 
rable et louable. Cela dit, ce ne sont pas des parties obligatoires ou essen- 
tielles de la prière. Les Mustahab-bät sont les suivantes : 


1) Fixer son regard sur le point sur le sol que touchera le front durant 
la prosternation. 


2) Placer les mains les doigts écartés sur les genoux durant le Ruk'u. 
3) Laisser les bras pendus sur les côtés durant la position de Qawmah. 


4) Se prosterner de telle façon que les genoux touchent le sol en pre- 
mier, ensuite les mains, puis le nez et le front. 


5) Se lever pour la deuxième Rak'ah après la prosternation sans cher- 
cher un appui. 


6) Placer les mains sur les genoux de telle façon que les doigts soient 
pointés vers la Qiblah. 


7)  S'asseoir sur son pied gauche durant la Qa‘dah et la Jilsah et de 
planter le pied droit de façon que les orteils soient pointés vers le Qrblah. 


8) Après la récitation de la sourate 4/-Fätihah, les versets coraniques 
récités dans la première Rak'ah devraient être plus longs que ceux réci- 
tés dans la seconde Rak'‘ah. 


9) Pour le fidèle qui suit l’Imäm, dire Amin d'une voix audible et Rab- 
banä wa lakal hamd d'une voix inaudible. 
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Les Makrühat de la Salät 


Les Makrühät sont des actes indésirables qui portent atteinte à la dignité 
de la prière. L'on doit toujours faire sa prière avec la pensée que l’on est 
en train de se tenir devant son Maître. Les Makrühät sont : 


1)  Tripoter ses habits. 

2) Laisser errer le regard à gauche et à droite ou vers le ciel. 
3) Garder les yeux fermés. 

4) Faire sa prière sans couvre-chef. 


5) Ne pas orienter ses orteils en direction de la Qzblah durant la pros- 
ternation ou lever ses pieds du sol dans cette position. 


6) Commencer la prière quand on a faim et que le repas a déjà été mis 
sur la table. 


7) Continuer la prière en dépit d’un besoin urgent d’aller aux toilettes. 
8) Prier dans un cimetière en faisant face à une tombe. 
9) Faire sa prière dans des vêtements serrés ou inconfortables. 


10) Prier dans un endroit non souhaitable, par exemple dans une étable, 
ou dans un marché bruyant. 


11) S’appuyer tantôt sur une jambe, tantôt sur l’autre. 


12) Prier dans un endroit dégagé et ouvert sans placer une Sutrah. La 
Sutrah est un objet que l’on place devant soi pour délimiter l'enceinte du 
lieu de prière. 


13) Hocher la tête en guise de salutation, quand quelqu'un dit 4s-salämu 
‘alaykum alors que vous êtes en prière. 


14) Prier sans s'être lavé la bouche après avoir mangé. 


15) Changer l’ordre coranique des sourates dans la prière, c’est-à-dire 
réciter des sourates dans la première Rak'‘ah qui viennent après celles de 
la deuxième Rak'ah selon leur ordre dans le Saint Coran. 
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Placer les mains sous le front quand on est en prosternation. 


Poser son ventre sur le sol durant la prosternation. 


Réciter des versets du Coran durant le Ruk‘u ou la Saydah. 


18) Étaler ses avant-bras sur le sol quand on est en prosternation. 
) Devancer l'Imäm, c'est-à-dire aller dans la prochaine posture avant 


Notez bien que : 


Un fidèle est autorisé, durant sa prière, à tuer ou à enlever tout in- 
secte dangereux qu'il trouve proche du lieu de prière. Le lieu de prière 
doit être propre et libre de mauvaises odeurs. Tout musulman doit 
respecter la dignité de la prière même s’il ne prie pas lui-même. Per- 
sonne ne devrait causer, par ses actes ou ses paroles, un inconfort ou une 
distraction aux fidèles. Cela veut dire que l’on doit attendre que le fidèle 
ait terminé sa prière pour lui adresser la parole. 
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Les actions qui annulent 
la prière 


Les actes suivants sont incompatibles avec la prière et l’invalident : 
Quand les ablutions ne sont plus. 


Manger ou boire durant la prière. 


1) 
2) 
3) Parler ou répondre à quelqu'un durant la prière. 
4) Rire durant la prière. 

5) 


Tourner carrément son visage à gauche ou à droite durant la prière 
ou y faire des gestes inutiles. 


Sujüd-us-Sahw,les prosternations 
pour expier l'oubli 


Si durant la prière, le fidèle a commis une erreur qui affecte sa validité, 
par exemple s’il doute du nombre exact de Rak'ät qu'il a effectuées, les 
Sujüd-us-Sahw sont nécessaires. 


Ces deux prosternations sont faites après la récitation du Tashah-hud 
et de As-salätu-‘alan-nabryy (le darüd), et d’autres prières prescrites dans 
la Qa'dah finale de la prière. Donc, après avoir dit Allähu Akbar et fait 
les deux prosternations où Swb-häna Rab-biyal A‘là est récité, l'Imam 
revient à la position de Qa‘dah et termine avec As-salämu ‘alaykum wa 
rahmatul-läh. 


Si l’Imäm commet une erreur qui peut être expiée par ces proster- 
nations, alors toute la congrégation doit aussi les effectuer derrière 
l'Imäm. Toutefois, si l’un des suivants commet une erreur (pendant qu'il 
prie derrière un Imäm) il ne lui est pas requis de faire les Swyüd-us-Sahw. 


S'il y a un doute sur le nombre de Rak'ät exécutées il faut observer la 
règle de la certitude. Pour expliquer cette règle, prenons l'exemple d'un 
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fidèle qui est en train de faire une prière de quatre Rak‘ät. Arrivé à la fin 
de sa prière, il ne sait plus s’il a fait trois ou quatre Rak'at. Puisqu'il a un 
doute, il vaudra mieux qu'il en fasse encore une, afin d’être sûr qu'il a 
complété toutes les quatre. Il se peut qu'il ait déjà fait toutes les Rak'at 
requises, mais 1] vaudra mieux qu'il en fasse une de plus pour rester dans 
la certitude. 
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La prière de Jumu'ah (vendredi) 


L: Salät-ul-Jumu'ah, ou la prière du vendredi, est faite en congréga- 
tion. Elle est dite au lieu de la prière de Dhuhr. I est recommandé 
aux musulmans de se doucher le vendredi, de s'habiller de leurs meil- 
leurs habits propres, de se parfumer et de s’assembler dans la mosquée 
pour la prière de Jumu'‘ah. Le Saint Coran et la Sunnah parlent de façon 
élogieuse des bénédictions de la prière de Jumu'‘ah. Si un musulman ré- 
serve son vendredi pour la méditation sur Dieu le Tout-Puissant, sup- 
pliant son Maître, il en est abondamment récompensé par Allah. 


La prière du vendredi est une occasion de réunion pour les musul- 
mans de toute une cité ou d’une ville. Dans une grande ville, la prière 
du vendredi peut être faite à plusieurs endroits pour la commodité de la 
communauté musulmane. Cela leur donne l’occasion de se rencontrer 
pour discuter des problèmes de la communauté aussi bien que de leurs 
problèmes individuels. Se voir une fois par semaine développe l'unité, la 
coopération et la cohésion chez les musulmans. La prière du vendredi est 
aussi une démonstration d'égalité islamique. 


Cette prière permet à l’Imäm d’aviser au même moment tous les mu- 
sulmans d’affaires urgentes qui les concernent. De plus, le sermon de 
l'Imäm les aide à mieux cerner les enseignements islamiques. Cepen- 
dant, ceux qui sont malades, aveugles ou handicapés, ceux qui voyagent, 
ainsi que les femmes, sont exemptés de l'obligation de participer à cette 
prière dans la mosquée. Ils peuvent se Joindre à la prière s’ils le désirent, 
mais s'ils ne peuvent prendre part à la prière du vendredi, ils doivent 
alors dire la prière de Dhuhr à sa place, puisque cette dernière est rem- 
placée par la prière du vendredi. 


Il y a deux Adhän pour la prière du vendredi. Le premier Adhän est 
récité quand le soleil commence sa déclinaison et le deuxième est récité 
juste avant que l’Imäm ne se lève pour prononcer son sermon. 


Le sermon consiste en deux parties. Dans la première partie, après 
avoir récité le Ta‘aw-wudh et la sourate Al-Fätihah, YImäm conseille 
l'assemblée d'agir selon les commandements d'Allah et leur rappelle les 
devoirs qu’ils doivent accomplir pour être de bons musulmans. Le ser- 
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mon peut aussi porter sur tout sujet d'importance. Cette partie du ser- 
mon peut être prononcée dans n'importe quelle langue. 


Après avoir prononcé la première partie du sermon, l'Imäm s’assoit 
pour un court instant, puis se remet debout et entame la deuxième partie 
en arabe, comme suit : 
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Toutes les louanges sont à Alläh ; nous Le louons, nous implorons 
Son aide, nous Lui demandons Sa clémence, nous croyons en Lui, 
et en Lui nous mettons notre confiance. Aussi, nous nous réfugions 
auprès de Lui contre les mauvais penchants de notre âme et les 
mauvaises conséquences de nos actions. 

Quiconque est guidé par Alläh, nul ne pourra l'égarer ; et quiconque 
est considéré par Alläh comme égaré, nul ne pourra le guider. Et 
nous attestons que nul ne mérite d’être adoré à part Alläh ; Il est 
Unique et n'a pas d'associé. Et nous attestons que Muhammad est 
Son Serviteur et Messager. 
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Ô serviteurs d’'Alläh ! Qu'Alläh vous soit miséricordieux ! En vérité, 
Alläh vous ordonne d'agir avec justice, d'être bienfaisants les uns en- 
vers les autres et d'être bienveillants envers tous comme vous l'êtes 
envers vos proches parents ; et Il vous interdit de vous faire du mal à 
vous-mêmes, de faire du mal à autrui et de vous rebeller contre l'au- 
torité établie. Il vous prévient afin que vous puissiez prendre garde. 
Souvenez-vous d'Allàh, Il Se souviendra de vous. Et faites appel à Lui, 
Il vous répondra. Et se souvenir d'Alläh est la plus grande vertu. 


(Ce sermon fut fixé et standardisé une fois pour toutes par ‘Umar ibn Abdil Axtz) 


Les musulmans sont tenus à écouter le sermon attentivement. Toute 
conversation durant le sermon est interdite. Après que l’Imäm a termi- 
né la deuxième partie du sermon, l’Igämah est récitée et ensuite l’Imäm 
dirige la congrégation pour les deux Rak'at de la prière de Jumu‘ah. 


Le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur 
lui, n'approuvait pas qu’une personne dise à une autre de ne pas conver- 
ser quand l’Imäm prononce son sermon. Si besoin est, un mouvement 
de la main ou du doigt peut être utilisé pour inviter une personne au 
silence. Toutefois, si l’'Imäm demande quelque chose à une personne pré- 
sente, elle doit bien sûr lui répondre. 


Il est préférable que la personne qui prononce le sermon dirige aussi 
la prière. L'Imäm récite la sourate Al-Fatihah et quelques versets du 
Saint Coran à voix haute durant la prière de Jumu'‘ah. L'on doit faire 
quatre Rak'at de Sunnah avant la prière de Jumu‘ah et quatre après. Tou- 
tefois, deux Rak'at de Sunnah après la prière Fard de la Jumu'‘ah sont 
aussi permises au lieu de quatre, comme mentionné dans le célèbre livre 
de Traditions appelé Sunan AbT Däwüd (Vol. 3, Kitäb-us-Salah, Bab As-Salat 
ba’d Al-Jumu‘ah wa sharh As-Sunnah). Les deux Rak'ät de Sunnah à exécuter 
avant le Fard sont obligatoires et ne peuvent être délaissées même du- 
rant un voyage. 


Une personne qui arrive à la mosquée durant le sermon ne devrait 
pas se frayer un passage en passant par-dessus les épaules des personnes 
qui sont déjà assises. Comme le sermon a déjà commencé, elle peut, si 
elle le désire, rapidement faire deux Rak'at de Sunnah au lieu de quatre 
pendant que le sermon continue. Si des personnes sont en retard pour la 
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prière du vendredi et se joignent à la congrégation dans la Qa‘dah finale, 
elles doivent compléter leur prière individuellement après que l’Imäm 
ait fini de diriger la prière. Par contre, si une personne a totalement raté 
la prière de congrégation, elle doit faire la prière de Dhuhr à sa place. 
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Les fêtes de l'Aïd-ul-Fitr 
et de l’Aid-ul-Ad-ha 


Il y a deux fêtes de l’A4ïd dans une année. L'une est appelée ‘4ÿd-ul-Fitr 
et l’autre, qui vient environ dix semaines après, ‘Aïd-ul-Ad-hà. L'Aïd-ul- 
Fitr est célébrée à la fin du mois du Ramadän. En ce jour, les musulmans 
se réJouissent d’avoir eu la force d'accomplir leurs obligations du jeûne. 


L'Aïd-ul-Ad-hà est célébré le dixième du mois de Dhul-Hayj pour 
commémorer l'obéissance d’'Tbrahim (Abraham) et de son fils Ismä‘l (Is- 
maël), que la paix soit sur eux. Alläh accepta la dévotion et l’obéissance 
des deux et décréta qu'un agneau fût sacrifié au lieu d’Ismaä‘l, que la paix 
soit sur lui (pour accomplir le rêve de son père). Les musulmans qui se 
réunissent à La Mecque pour le Hay}, offrent ce sacrifice pour l’Aïd-ul- 
Ad-hä, en suivant l'exemple d'Abraham, que la paix soit sur lui. Cet acte 
de sacrifice est accompli par les musulmans partout dans le monde. 


A l’occasion de ces deux fêtes, tous les musulmans, hommes, femmes, 
et enfants participent à la prière de congrégation de deux Rak'at qui est 
dite, si possible, à l'extérieur, en dehors du village ou de la ville. 


Tôt le matin le Jour de l’Aïd, après s'être douchés, les musulmans, 
Jeunes et vieux, revêtent leurs meilleurs habits. Les femmes ainsi que les 
hommes se parfument selon la pratique du Saint Prophète, que la paix et 
les bénédictions d’Alläh soient sur lui. Des plats spéciaux sont préparés 
pour la fête de l’Aïd dans les foyers musulmans. 


A l'occasion de la fête de l'Aïd-ul-Fitr, 11 faut payer la Sadagat-ul- 
Fitr (aussi appelée « Fiträna ») avant la prière de l’Aïd. Cette aumône 
est dépensée sur les pauvres et ceux qui sont dans le besoin afin qu'eux 
aussi puissent participer aux festivités de l’Aïd. Chaque membre de la 
famille doit verser une certaine somme en tant que Sadagat-ul-Fitr au 
taux alloué pour l’année en cours. La Sadagat-ul-Fitr incombe aussi aux 
enfants, mêmes les nouveau-nés, au nom desquels les parents doivent 
faire les paiements nécessaires. 


Il faut prendre un petit déjeuner complet avant de se rendre à l’en- 
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droit où la prière de l’Aïd est faite. Il est rapporté qu'à l’occasion de 
l'Aïd-ul-Ad-ha, le Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh 
soient sur lui, préférait ne rien manger avant d’avoir égorgé son propre 
animal pour le sacrifice. De la chair de l'animal, il prenait son premier 
plat de la Journée. Mais manger avant le sacrifice n’est pas défendu. 


Pour suivre la pratique du Saint Prophète, que la paix et les bénédic- 
tions d’Aläh soient sur lui, en général, les musulmans vont à la prière 
de l’Aïd par un chemin et en retournent par un autre. 


L'heure de la prière de l’Aïd est avant midi. A l'instar de la prière du 
vendredi, la prière de l’Aïd est toujours faite en congrégation. Il n’y a ni 
Adhän, n1 1gämah pour la prière de l’Aïd. 


Dans la première Rak'ah de la prière de l’Aïd, l'Imam dit le Tak- 
bir-ut-Tahrim et récite le Thana’ avant de lever les mains vers les oreilles 
sept fois en disant Allähu Akbar à voix haute. Après le septième Takbtr, 
l'Imäm croise les bras de la manière normale et poursuit la prière. Les 
fidèles suivent l’Imam dans tous ses gestes, mais disent Allähu Akbar en 
silence. Dans la deuxième Rak‘ah, il y a cinq Takbtrat, où de la même 
façon, l’'Imäm et les fidèles lèvent leurs mains jusqu'aux oreilles et les 
ramènent vers les côtés tout en disant Allähu Akbar à chaque fois. 


A la fin de la deuxième Rak'ah, après la récitation du Tashah-hud 
et As-salatu-‘alan-nabryy (le darüd) ainsi que les supplications prescrites, 
l'Imäm termine en tournant sa tête à droite et à gauche en répétant 4s- 
salämu ‘alaykum wa rahmatul-läh. 


Après la prière de l’Aïd, l'Imäm présente son sermon, qui, comme la 
prière du vendredi, consiste en deux parties. Notons que le sermon pré- 
cède la prière dans le cas de la Salät-ul-Jumu'‘ah, tandis que dans le cas 
de l’Aïd, c'est le sermon qui suit la prière. 


Après les deux Rak‘ät de la prière de l'Aïd-ul-Ad-hà, YImäm et la 
congrégation récitent la formule de glorification de Dieu suivante, d'une 
voix audible : 


Allähu Akbar Allähu Akbar FF 3 eat t 5 
Alläh est le plus grand ! Alläh est le plus ss all FE all 
grand ! j ‘ 
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la iläha il-lal-lähu wallähu akbar né à , 
Nul ne mérite d'être adoré excepté Alläh Éd | 
et Alläh est le plus grand ! 


Allähu Akbar wa lil-lähil hamd = PT 3 
Alläh est le plus grand ! Et toutes les Nes + || 4j 4 S 


louanges sont à Alläh. 
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De même, à partir de l'heure de la prière de Fayr au neuvième jour de 
Dhul Hayj jusqu'à celle de la prière de sr au treizième du même mois, 
une récitation audible de cette formule est faite après chaque prière Fard. 


Remarque : la récitation des mots susmentionnés tout en se rendant à 
la prière de l’Aïd et en revenant de celle-ci suit la pratique du Messager 
d’Aläh, que la paix et les bénédictions d’Aläh soient sur lui. 


103 


La Salat durant la convalescence 


L'accomplissement de la Salat est d'importance primordiale en Islam. 
Une personne malade qui ne peut se mettre debout pour la prière doit 
la faire assise. Si elle ne peut pas rester assise, elle peut alors la faire 
allongée. Si elle ne peut ni se courber ni se prosterner, 1l lui est permis 
de faire des gestes symboliques, et si elle est tellement malade qu'elle ne 
peut bouger ni ses mains ni sa tête alors elle doit accomplir son devoir 
de prier en faisant les mouvements mentalement. 


La Salät lors d'un voyage 


Si une personne est en voyage, quel que soit le mode de transport, et 
qu'il ne lui est pas possible de se lever, ni de descendre du véhicule, 
elle peut offrir sa prière assise. Dans cette situation, l'obligation de faire 
face à la Qzblah ne tient plus. La personne doit essayer de faire face vers 
l'avant, dans la direction du déplacement du véhicule. 


Au début de l'Islam, les prières de congrégation de Dhuhr, de Asr et de 
‘Ishä ne comportaient que deux Rak'at, comme la prière Fajr. Par la suite, 
ce nombre de Rak'ät ne fut maintenu que pour les personnes en voyage. 
Dans des circonstances normales, le nombre de Rak‘äat fut doublé. Donc, 
normalement pour Dhuhr, Asr et ‘Ishà il faut faire quatre Rak'at dites 
Fard, tandis que les voyageurs offrent uniquement deux Rak‘at. 


Si un voyageur arrive à un endroit où il compte rester pour moins 
de 15 jours, alors cette concession sera de mise en son cas et il pourra 
écourter les prières de Dhuhr, Asr et ‘Isha. 


Toutefois, cette concession ne s'applique pas aux Rak'at Fard des 
prières de Far et de Maghrtb. 


Si une personne décide de séjourner chez un membre de sa famille 
proche comme ses parents ou ses beaux-parents, où encore dans un 
centre religieux comme La Mecque, Médine, Qadian ou Rabwabh, il peut 
y écourter ses prières selon la méthode expliquée plus haut. Cela dit, il 
serait préférable pour lui d'offrir les quatre Rak'at selon la norme. 
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Lors d’un voyage, on laisse tomber les parties Sunnah de la prière, 
à l'exception des Rak'‘ät de Witr, ainsi que les deux Rak'at Sunnah de la 
prière de Far. 


Faire ou ne pas faire des Nawäfil (prières optionnelles) durant un 
voyage est entièrement à la discrétion de la personne. 


De plus, il est autorisé à combiner deux prières durant un voyage. Le 
Dhuhr peut être fait avec le sr, et on peut les faire soit à l'heure de la 
prière de Dhuhr soit à celle de 4sr. De même, la prière de Maghrib peut 
être Jointe avec celle de ‘Jshä et peut être faite à l'heure de Maghrib ou 
de ‘Jsha. 


Si les voyageurs offrent leurs prières derrière un Imäm qui est un 
habitant local, il doivent suivre l’Imäm et faire quatre Rak'ät pour les 
prières de Dhuhr, Asr et ‘Isha. La règle de la concession ne peut s’appli- 
quer dans ce cas. Dans la situation où c’est le voyageur qui est l’Imäm, 
il doit écourter sa prière, ainsi que les autres voyageurs qui sont avec 
lui, tandis que ceux qui ne sont pas en voyage (mais qui prient derrière 
l'Imäm en voyage) devront se lever après que l’Imäm ait terminé avec les 
salutations pour compléter leur prière. 


Salät-ul-Khawf (Salat durant 
un danger) 


Il est permis d'écourter ses prières quand on est en situation de danger 
extrême, par exemple durant une bataille. L'acte de Qasr, qui veut dire 
écourter la prière, peut être appliqué à la prière de onze manières diffé- 
rentes telles que mentionnées dans le Saint Coran et dans les Traditions. 
Quand la bataille fait rage, ou quand l'on anticipe une attaque surprise 
de l'ennemi, ou quand l’armée prend position dans des tranchées, les 
prières sont écourtées à cause de l'intensité de la situation. Si la situa- 
tion le permet, on doit faire deux Rak'at, sinon une seule Rak'ah est 
acceptable. Dans le cas où il serait trop dangereux de dire les prières en 
congrégation, il serait préférable de les faire individuellement. Mais si 
la situation ne permet même pas cela, alors on peut les accomplir tout 
en restant en mouvement, à pied ou sur une monture, que l’on soit face 


105 


à la Qrblah où non. Si le danger est plus grand encore, la prière peut être 
effectuée par des gestes, ou en déclarant l'intention de faire la prière et 
avec quelques gestes l’on récite quelques parties des formules prescrites. 
Il est aussi permis de combiner plusieurs prières en même temps dans 
de telles conditions. {Sahïh Al-Bukhart, Kitäb-ul-Maghazt, Bäb Ghazwat-il-Khan- 
dagq, Sahth Muslim, Kitäb-us-Saläh, Bäb Salät-il-Khawf) 


Prières Oada [manquées) 


Si une personne manque une prière à cause d’un oubli, ou parce qu'elle 
a succombé au sommeil ou qu'elle a perdu connaissance, etc., alors ces 
prières, quand elles seront faites plus tard, seront nommées prières Qada. 
Dans ce cas, le fidèle doit faire la partie obligatoire (Fard) de ce qui est 
manqué. Quand une personne réalise qu’elle a manqué une ou plusieurs 
prières, elle doit les faire immédiatement en respectant la séquence na- 
turelle des prières en question. 


Quelques chefs religieux ont décrété que l’on peut exécuter une 
prière comme substitut de toutes les prières manquées durant son exis- 
tence. Ils appellent cette prière Qadä-ul-‘Umr. C’est à cause d’enseigne- 
ments erronés de ce type que les gens sont devenus moins attentifs à 
l'observance de leurs prières. 


Or, la prière est la subsistance journalière de l'esprit. Comment une 
personne peut-elle rester sans rien manger pendant dix ans et ensuite 
avaler la nourriture de dix ans d’un seul trait ? Cela porte atteinte à l’ins- 
titution de la prière que de suggérer qu'une personne puisse négliger la 
prière durant toute sa vie et ensuite simplement exécuter Qada-ul-‘Umr 
pour compenser la perte. Ceci n’est pas l’enseignement du Saint Pro- 
phète de l'Islam, que la paix et les bénédictions d'Allah soient sur lui. 


Aux yeux de la jurisprudence islamique, si une personne a manqué 
une prière volontairement et délibérément, aucun Qadaä ne pourra en 
compenser la perte et la prière est perdue à Jamais. Mais le seul juge 
dans ce cas est Alläh le Tout-Puissant. 
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Salät-ut-Tahaj-Jud 


Se mettre au lit après la prière de ‘Zsha et se réveiller dans les dernières 
heures de la nuit pour la prière optionnelle de Tahaj-jud est une source de 
grandes bénédictions. Quoiqu’elle n’est pas obligatoire, cette prière est 
vivement recommandée dans le Saint Coran. Il a toujours été la pratique 
des gens pieux de faire ces prières afin de gagner les faveurs d’Alläh. 
L'heure de la prière de Tahaj-jud se termine quand débute celle de Far. 
Les supplications faites durant le Tahaj-jud sont plus particulièrement 
acceptées par Allah. Cette prière est aussi un moyen de se rapprocher de 
Dieu, puisque l’on sacrifie son sommeil et le confort du lit pour se pros- 
terner devant son Maître. 


La prière de Tahaj-jud consiste en huit Rak'at. Le Messager d'Allah, 
que la paix et les bénédictions d’Aläh soient sur lui, observait toujours 
cette prière, la divisant en quatre unités de deux Rak'at. Il récitait de 
longs passages du Saint Coran dans la position de Qzyäm et prolongeait 
ses Rukü’ et ses Sujud, en y faisant de longues supplications. Ses prières 
de Tahaj-jud étaient toujours suivies de trois Rak'at de Witr. Par consé- 
quent, il faisait onze Rak‘ät chaque nuit avant l’aube. 


Salat-ut-Tarawih 


Les prières de Taräwïh sont les prières spécialement prescrites pour le 
mois du Ramadän. Elles sont faites chaque nuit à la place de la prière 
de Tahaj-jud. L'accomplissement de la prière de Taräwïh juste après la 
prière de ‘Zshà fut établi durant le califat de Hadrat ‘Umar, que Dieu soit 
content de lui, pour faciliter ceux qui ne pouvaient faire cette prière à 
l'heure du Tahaj-jud. Toutefois, il est préférable d'offrir cette prière aux 
heures précédant l'aube. La récitation de longs versets du Saint Coran 
durant la prière de Taräwïh est courante chez des musulmans, qui ne 
font là que suivre la pratique établie des Compagnons du Saint Prophète, 
que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur lui. 


La prière de Taräwïh consiste en huit Rak'ät, mais on peut en faire 
jusqu’à vingt Rak'ät ou plus si on le désire. Il est approprié de faire une 
petite pause après avoir exécuté quatre Rak'at. 
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Salat-ul-Kusüfi wal-Khusüf : la 


prière durant les éclipses 
lunaires où solaires 


L'éclipse solaire s'appelle Kusäfet l'éclipse lunaire est appelé Khusaf: Ces 
changements visuels au niveau des astres rappellent aux croyants que 
tout comme le soleil et la lune, qui semblent perdre considérablement 
leur luminosité durant les éclipses, les croyants eux aussi peuvent être 
affligés de maux qui réduisent la lumière spirituelle qui illumine leur 
cœur. Seule la Miséricorde de Dieu peut sauvegarder le fidèle de ces 
éclipses spirituelles. Par conséquent, une prière de deux Rak‘ät est pres- 
crite pour les éclipses solaire et lunaire afin de rappeler aux croyants 
qu'ils doivent rechercher la grâce et la miséricorde de Dieu s'ils veulent 
vraiment escalader des sommets spirituels. 


Les habitants des villes ou des cités doivent faire deux Rak'ät en 
congrégation dans une mosquée ou à l'extérieur. La sourate 4/-Fa- 
tihah et de longs passages devraient êtres récités à voix haute dans cette 
prière. Dans chaque Rak'ah, deux Rukü‘ sont exécutés. Après la récita- 
tion de quelques passages coraniques, l’Imäam et la congrégation font le 
Ruk'u, puis ils se remettent dans la position de Qzyam et l'Imam récite 
d’autres versets du Saint Coran. Après cela, ils retournent à la position 
de Ruk'u. (Note : Il y a quelques Traditions qui nous disent que le Mes- 
sager d'Allah, que la paix et les bénédictions d’AIäh soient sur lui, faisait 
jusqu’à trois Rukü' dans une Rak'ah.) Après, l'Imäm doit faire la Sajdah ; 
là aussi de longues supplications sont faites. A la fin de la prière, l’Imäm 
prononce un sermon dans lequel il attire l'attention du public sur les fa- 
çons de demander pardon à Dieu le Tout-Puissant. Il y évoque aussi des 
manières de réformer la société. 
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Salät-ul-Istisqa : la prière pour 
invoquer la pluie 


Quand il y a une période de sécheresse due à l'absence des pluies, les 
gens peuvent inviter la miséricorde de Dieu le Tout-Puissant en se ras- 
semblant dans un champ pour cette prière durant la Journée. L’Imam 
doit revêtir un drap comme habit externe et diriger une prière de deux 
Rak'ät. La récitation de la prière doit être à haute voix. Après la prière, 
l'Imäm doit conduire la congrégation en levant ses mains pour la prière 
et en récitant : 


Al-lähum-masqainä ghay-tham- 
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Al-lähum-masqainä Al-lähum- 


109 


Ô Alläh ! Envoie-nous la pluie en abondance, une pluie salutaire, fer- 
tilisante, bénéfique et pas nocive, qui vient vite, sans tarder. Ô Alläh ! 
donne de l’eau à boire à Tes serviteurs et à Tes bêtes, et répands Ta 
miséricorde, et ramène à la vie Ta cité morte. Ô Alläh ! Envoie-nous 
la pluie ! Ô Alläh ! Envoie-nous la pluie ! Ô Alläh ! Envoie-nous la 
pluie ! 


(Sunan Abr Dawüd, Kitäb As-Saläh) 


Ensuite, l'Imam récite As-salatu-‘alan-nabryy (le darüd) et continue à 
prier, proclamant son humilité et affirmant la grandeur de Dieu. Ensuite, 
il doit retourner son drap. Cela représente un bon présage et dépeint 
d’une certaine façon la situation de l’homme devant son Créateur. C’est 
le moment où tous supplient que, tout comme l’Imäm qui a retourné son 
drap, Dieu le Tout-Puissant accepte leurs supplications et renverse à 
Son tour la situation de souffrance causée par la sécheresse. 


Salat-ut-Istikharah 


Ceci est une prière que l’on fait pour demander conseil à Dieu le 
Tout-Puissant quand on se lance dans une tâche ou un projet important, 
tel un voyage, un mariage, etc. L'affaire en question peut être de nature 
religieuse ou autre. Le but de cette prière est de demander l’aide de Dieu 
pour que l'affaire aboutisse à un bon résultat. 


Une prière de deux Rak‘at est faite le soir avant de dormir, dans 
laquelle la sourate Al-Fätihah est suivie de la sourate Al-Käfirün dans 
la première Rak'ah, et la sourate A/-Ikhläs dans la deuxième. Durant 
la Qa‘dah, après la récitation du Tashah-hud, As-salatu-‘alan-nabryy (le 
darüd) et d’autres prières, la supplication suivante est faite : 


astakhiruka bi ‘ilmika 
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wa as-aluka min fadlikal 
‘adhim 


fa in-naka taqdiru wa lä 
aqdiru wa ta‘lamu 


wa là a‘lamu wa anta ‘al- 
lämul ghuyüb 


Al-lähum-ma in kunta 
ta‘lamu 


an-na hädhal amra khayrul-Ir 


fi dini 


wa ma‘aäshi wa ‘äqibati amri 
faqdirhu IT 


wa yas-sirhu ÎT thum-ma 
bärik I fih 


wa in kunta ta‘lamu 


an-na hädhal amra shar-rul- 
I fi dint 


wa ma‘ashi wa ‘äqibati amri 
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Ô Alläh ! Je cherche le bien de Toi par Ta connaissance et je cherche 
la force de Toi par Ta puissance, et je Te demande de Ta grâce im- 
mense. Tu as vraiment la puissance, et moi je ne l'ai pas, et Tu as la 
connaissance, et moi je ne sais rien, et Tu es le meilleur savant des 
choses secrètes. 

Ô Alläh, si Tu sais que ce projet m'est avantageux spirituellement, 
matériellement et par rapport à mes objectifs ultimes, décrète-le 
pour moi, et facilite-le pour moi, et fais qu'il soit une bénédiction 
pour moi. Et si Tu sais que ce projet m'est désastreux spirituellement, 
matériellement et par rapport à mes objectifs ultimes, alors ne me 
l'accorde pas, et éloigne-le de moi et éloigne-m'en et accorde-moi le 
bien où qu'il soit, et fais que j'en sois satisfait. 


(Basé sur la version de Sahïh Al-Bukhäri, Kitäb ud-Da‘wat, ad-Du‘a’ ‘Indal-Istikhärah et 
celle de Sunan Nisa', Kitäb un-Nikäh, Kaïfal Istikhärah) 


Cette séquence de prières est dérivée de l'usage du Messager d'Allah, 
que la paix et les bénédictions d'Allah soient sur lui. 


Salat-ul-Haäjah 


Cette prière est faite quand on est dans le besoin ou en difficulté. Le 
Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Alläh soient sur lui, a 
dit que si quelqu'un est dans le besoin, il doit faire le Wudu' et ensuite 
deux Rak'at de prière. Après la prière, la personne récitera le Thana', 
ou la glorification et les louanges d'Allah, puis As-salätu-‘alan-nabryy (le 
darüd), et, pour terminer, la prière présentée ci-après. Il est espéré que 
le besoin particulier sera rempli et que Dieu montrera la voie pour at- 
teindre le but. 
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La iläha il-lal-lähul halimul 
karim 


Sub-hänal-lähi rab-bil ‘arshil 
‘adhim 


Al-hamdu lil-lähi rab-bil 
‘alamin 


As-aluka müjibäti rahmatika 


wa ‘aza-ima maghfiratika 


wal ghanimata min kul-li 
bir-rin 


was-salämata min kul-li 
ithmin 


là tada‘lt dhambanil-lä 
ghafartahü 


wa lä ham-manil-lä far- 
rajtahü 


wa là häjatan hiya laka ridan 
il-là qadaytahä 
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Nul ne mérite d'être adoré excepté Allüh, l’Indulgent, le Généreux. 
Saint est Alläh, le Maître du Grand Trône Céleste, et toutes les 
louanges appartiennent à Alläh, Seigneur de tous les mondes. Je Te 
demande les instruments de Ta miséricorde, 
et les moyens de Ton pardon. 

Je T'implore de m'accorder en abondance toute vertu, et de m'offrir 
la sécurité contre tout péché. Ne me laisse pas avec aucun péché 
que Tu n'as pas pardonné, ni avec un soucis que Tu n'as pas éloigné 
de moi, ni encore avec un besoin dont Tu approuves mais que Tu n'as 
pas accompli, 6 Toi Qui es le plus miséricordieux de tous ! 


(Sunan At-Tirmidhi, Kiuäb As-Saläh) 


Salat-ut-Ishraq 


Cette prière Naÿl (optionnelle) consiste en deux phases. La prière de 
deux Rak'ät de la première phase, quand le soleil s’est levé depuis un mo- 
ment sans pour autant avoir réchauffé l'atmosphère, est appelée Sa/ät- 
ul-Ishräq. La deuxième phase, débute dès que le réchauffement de l’at- 
mosphère a eu lieu. Dans cette phase, l’on exécute quatre ou huit Rak'at 
appelées Saläat-ud-Duhä où Salat-ul-Aw-wäbin. 


A noter que dans quelques Traditions, les prières de six Rak'at faites 
entre le Maghrib et le ‘Ishä sont aussi appelées Salat-ul-Aw-wäbrn. 


En ce qui concerne les prières Nawäfil, il faut se rappeler qu’elles 
sont secondaires, la position primaire appartenant aux prières Fard ou 
obligatoires. De plus, l'on ne peut bénéficier des prières Nawä/il qu'une 
fois que les obligations et responsabilités envers Allah et envers l'huma- 
nité sont accomplies. 
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Salaät-ul-Janazah - les prières 
funéraires 


Quand il semble qu'une personne s'approche du moment de sa mort, la 
récitation de la sourate Ya Sn, le trente-sixième chapitre du Saint Co- 
ran, est recommandée. La raison pour ce choix est que les sujets traités 
dans cette sourate sont de nature à atténuer la souffrance de la personne 
concernée et à lui donner un réconfort spirituel. L'on devrait aussi réci- 
ter, d’une voix basse mais audible, le Takbtr et la Kalimat-ush-Shahädah 
près de la personne mourante. Une fois que la personne est décédée, 
ceux qui sont présents ainsi que tous ceux qui reçoivent la nouvelle du 
décès plus tard, doivent réciter : 

In-nà lil-lähi ie 


En vérité, nous appartenons à Alläh, cr 
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et c'est vers Lui que nous retournons 
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Les yeux du défunt doivent être fermés de la main et il faut attacher 
un tissu à la tête qui passe sous le menton pour garder la bouche fer- 
mée. Au lieu de se lamenter, les gens doivent rester calmes et patients et 
prendre les dispositifs nécessaires pour l'enterrement. 


Le corps doit être lavé de la manière suivante : 


De l’eau fraîche ou tiède est utilisée pour laver le corps par trois fois. 
La pratique du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d'Allah 
soient sur lui, était de mettre quelques feuilles de jJujubier dans l'eau 
pour laver le corps. En premier lieu, les parties du corps qui sont nor- 
malement purifiées durant le Wudü‘ doivent être lavées. Cela dit, il n’est 
pas nécessaire d'introduire de l’eau dans la bouche ou le nez, ou encore 
de laver les pieds. Ensuite, le corps est lavé, d’abord du côté droit, puis 
du côté gauche. Les parties intimes doivent être recouvertes. Seuls les 
hommes peuvent laver un homme, et les femmes une femme. Pour ter- 
miner, le corps est enveloppé dans un suaire normalement fait de drap 
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blanc de qualité ordinaire. 


Le suaire de l'homme consiste en trois pièces ; une pièce pour la partie 
supérieure du corps, une pièce pour la partie inférieure, et un large drap 
pour envelopper tout le corps. Pour la femme, deux draps additionnels 
sont utilisés ; l’un pour la tête et l’autre pour la poitrine. L'Islam nous 
enseigne que l'enterrement doit être fait dans la plus grande simplicité. 


(Notez bien que dans le cas d’un martyr, il n'y a pas besoin qu'on le 
lave ou qu'on l'enveloppe dans un suaire. Il doit être enterré dans les 
habits qu'il portait au moment du décès.) 


Après l'avoir lavé et enveloppé, le corps doit être transporté sur les 
épaules jusqu’au lieu où la prière funéraire va être dite. 


La prière funéraire est effectuée à l'extérieur ou dans un lieu réser- 
vé spécialement pour cela. Ceux présents pour le service funéraire se 
mettent en rangées derrière l’Imäm. Le nombre de rangées doit être im- 
pair. L'Imäm se situe au centre, devant la première rangée, face au corps 
du défunt. Le corps doit être positionné en sorte que la partie droite soit 
face à la Ka‘abah. 


L'Imäm commence la prière en disant Allähu Akbar à voix haute et les 
fidèles font de même à voix basse. L’Imäm récite en silence le Thana'et 
la sourate Al-Fätihah. Puis il dit Alähu Akbar sans lever ses mains, les fi- 
dèles faisant de même mais toujours en silence. Ensuite toute la congré- 
gation récite As-salätu-‘alan-nabtyy (le darüd) en silence. Ensuite, l'Imäm 
dit Allähu Akbar une troisième fois et récite (toujours en silence) la prière 
pour les personnes défuntes enoncée ci-après. L'Imäm dit Allähu Akbar 
pour la quatrième fois et termine en disant As-salämu ‘alaykum wa rah- 
matul-läh deux fois (une fois en tournant la tête vers la droite et une fois 
vers la gauche). Les fidèles font de même, en silence. 


I n'y a ni Ruk'u, ni prosternation dans la prière funéraire. Elle peut 
aussi être faite en l'absence de la dépouille, spécialement pour des per- 
sonnes éminentes où quand peu de musulmans ont participé à la prière 
funéraire initiale. Faire la prière funéraire d’un musulman incombe à 
tous les croyants. C’est le Fard-ul-Kifayah. Par conséquent, si seulement 
quelques musulmans ont accompli la prière funéraire, il est considéré 
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qu'ils l'ont effectuée au nom de toute la communauté musulmane. La 
communauté restante est dès lors acquittée de l'obligation de participer 
à la prière funéraire. 


Si le défunt est un adulte, homme ou femme, la prière suivante est dite : 


Al-lähum-maghfir li hay-yinä wa 
may-yitina 

Ô Alläh ! Pardonne à nos vivants et à 
nos morts 

wa shähidinä wa ghä-ibinä 

et à ceux d’entre nous qui sont pré- 
sents et à ceux d'entre nous qui sont 
absents 


wa saghirinä wa kabirina 
et à nos petits et à nos vieux, 


wa dhakarinä wa unthänä 
et à nos hommes et à nos femmes 


Al-lähum-ma man ahyaytahü 
min-na fa ahyiht ‘alal Islämi 

Ô Alläh ! Celui que Tu fais vivre parmi 
nous, fais-le vivre dans l'Islam, 


wa man tawaf-faytahü min-nà 
fatawaf-fahü ‘alal Imani 


et celui à qui Tu donnes la mort parmi 


nous, fais-le mourir dans la foi 


Al-lähum-ma là tahrimnä ajrahü 
Ô Alläh ! Ne nous prive pas de sa 
récompense 


wa là tudil-lanä b‘adah = 
et ne nous laisse pas nous égarer 
après lui 


Gas En 


LH Laalé 


Ps 
Ca Lé "7 ” D” d 
Es La 
JS 9 Lys 
A a "A ” 
er 


ul, US, 


œ 
$ se fs 537 


Eu J 


1 ” FA 
IST Re & 10,770 7 


099 Sp 07) 


ou 
a ES ÿ M 


sa Ua Ÿ; 


(Sunan Ibn MER Kitäb Mà jä- a fil Janä-1z ; dans le même livre il existe une autre version 
qui mentionne 3335 Es ° ‘wa là taftin-nà ba'dah’ « et ne nous éprouve pas après lui ») 
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Prière pour un garçon décédé : 


£2 2 © wi 


Al-lähum-maj'alhu lanä sala- Dee uote vite ASS 
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mushaf-fa-‘à = 


Ô Alläh ! Fais de lui notre avant-coureur et notre et fais 
de lui notre récompense et notre provision, et fais de lui notre 
intercesseur, un intercesseur écouté. 


(Version similaire dans Sahth Al-Bukhärr, Kitäb Al-Janä-ix) 


Prière pour une fille décédée 


Al-lähum-maj'alhä lana sala- Dont rt 4 RS LÉ RTE 
fanw wa faratan CET Lle U le ll 
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mushaf-fa-‘ah = LL j GT, 


Ô Alläh ! Fais d'elle notre avant-coureuse et notre annonciatrice, 
et fais d'elle notre récompense et notre provision, et fais d'elle un 
moyen d’intercession pour nous, et que son intercession soit agréée 
(par Toi). 


Après la prière funéraire, le corps est transporté au cimetière pour 
l'enterrement. Le cercueil est transporté sur les épaules et chaque per- 
sonne qui accompagne le cortège funèbre doit aussi participer au trans- 
port du cercueil. Si le corps doit être enterré à une distance considérable, 
un véhicule peut être utilisé pour faciliter le transport. Ceux qui suivent 
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prient silencieusement qu’'Alläh fasse miséricorde au défunt. 


La tombe peut être une niche (creusée dans une surface terreuse ver- 
ticale) dans laquelle le corps reposera, ou elle peut simplement être une 
fosse dans la terre. Toutefois, 1l est essentiel que la tombe soit assez 
large. Dans des cas extrêmes, plus d’un corps peuvent être enterrés dans 
une tombe. Si l'enterrement dans un endroit particulier est destiné à être 
temporaire, ou si le lieu est sujet à des inondations, il est permis d’en- 
terrer le corps dans un cercueil en fer ou en bois pour protéger le corps 
d’une décomposition prématurée. 


Le corps doit être posé dans la tombe avec beaucoup d'attention et 
de vigilance. On doit réciter la prière suivante quand on dépose le corps 
dans la tombe : 

Bismil-lähi àf 
Au nom d'Alläh, : Ç a 
wa bil-lähi ‘alä mil-lati rasülil-lahi |, ne 
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toute la communauté suivant le Mes- 
sager d'Alläh, 


LA LA LA 


sal-lal-Hähu ‘alayhi wa sal-lam = OT TR 
que la paix et les bénédictions d'Alläh es L ads 4 Le 


soient sur lui. 


Ayant déposé le corps dans la tombe, le drap le recouvrant doit être 
ouvert un peu, et le visage du défunt est tourné dans la direction de la 
Qiblah. Des planches peuvent être utilisées pour recouvrir le corps dans 
la tombe avant de la combler de terre ou de sable. L'on récite la formule 
suivante lors du remblayage de la dernière demeure : 


Min-hä khalagnäkum 


À PE 1 LÀ 
C’est d'elle (cette poussière) que Nous SLAls- Lee à 


VOUS avons créés, 


wa fihä nu‘dukum 23 ns. 
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ukhraä = 


hä nukhrijuk ee DE 
wa min-hä nukhrijukum taratan el rs nee 
850 SE = Le 9 
É : 
et c'est d'elle que Nous vous ferons Me ( 
sortir à nouveau $ SF 
(Saint Coran, ch. 20, v. 56) 


La pratique du Saint Prophète, que la paix et les bénédictions d’Aläh 
soient sur lui, était de former un monticule de terre au-dessus de la 
tombe. 


Quand la cérémonie funéraire est terminée, une prière brève et silen- 
cieuse pour le défunt est dite par la congrégation. Les personnes en deuil 
quittent le cimetière en récitant : 
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Que la paix soit avec vous, Ô habitants croyants et musulmans de ces 
demeures ; s’il plaît à Alläh, certainement nous allons 
bientôt vous rejoindre. 


(Sunan An-Nisat, Kitäb Al-Janaäzah) 


Les condoléances sont faites aux proches du défunt. Il est louable que 
les voisins ou les proches de la famille endeuillée servent des repas à la 
famille du défunt, pour au moins une Journée. 
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Il faut à tout prix éviter de tomber dans la superstition. La période 
de condoléances et de deuil peut être maintenue pendant trois Jours, 
après quoi la vie doit reprendre son cours normal. Toutefois, la période 
de deuil pour la veuve est de quatre mois et dix jours. D’après le Saint 
Coran, cette période est nécessaire pour rééquilibrer ses côtés psychique 
et émotionnel. D'habitude, les femmes ressentent un plus grand stress 
que les hommes dans de pareilles situations. Par ailleurs, les femmes ont 
besoin d'être protégées de ceux qui pourraient exploiter leur faiblesse en 
sympathisant avec elles à un moment où elles sont vulnérables. Durant 
cette période, la veuve ne devrait pas sortir de chez elle sauf dans des 
cas de besoins exceptionnels. Dans le cas où la femme est la seule à pour- 
voir aux besoins de la famille et doit remplir ses obligations de travail, il 
lui est permis de poursuivre ces activités à condition qu'elle ne fréquente 
pas des gens en dehors du travail. 


Elle doit aussi s'abstenir de se maquiller ou de se parfumer ou de 
porter des habits comme pour les Jours des fêtes. Cette période doit être 
passée dans le souvenir d’Aläh, en faisant preuve de patience et de gra- 
titude envers son Créateur. 
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La cérémonie du mariage 


La cérémonie du mariage commence quand l’Imäm se met debout et 
récite le sermon en langue arabe, qui suit plus bas. Ce premier sermon 
consiste d’une partie du deuxième sermon en arabe lu pendant la prière 
de Jumu‘ah (se référer à la page 95) et de trois autres versets du Saint 
Coran lus consécutivement (4 : 2, 33 : 71-79, 59 : 19). 


Cela fait, 1l délivre alors un deuxième sermon dans la langue locale, 
au cours duquel il parlera de la nécessité et des avantages ou de tout 
autre aspect du mariage. 


Après le deuxième sermon, l’Imäm annonce le mariage, en mention- 
nant la valeur de la dot, et demande le consentement du père de la fille 
(ou de celui qui le représente). À noter que l’Imäm doit nécessairement 
s'être assuré auparavant que la fille elle-même consente à ce mariage. 
Puis, c'est au tour du garçon de donner son assentiment. Après quoi 
l'Imäm proclame le mariage comme contracté et termine la cérémonie 
avec une prière silencieuse (Du‘à). 


A propos de la dot, on notera qu'elle peut être versée au moment du 
mariage ou même après. 
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wa man-yudlilhu falä hädiyalah 
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Toutes les louanges sont à Alläh ; nous Le louons, nous implorons Son 
aide, nous Lui demandons Sa clémence, nous croyons en Lui, et nous 
Lui faisons confiance. Aussi, nous nous réfugions auprès de Lui contre 
les mauvais penchants de notre âme et les 
mauvaises conséquences de nos actions. 

Quiconque est guidé par Allah, nul ne pourra l’égarer ; et quiconque 
est considéré par Alläh comme égaré, nul ne pourra le guider. Et nous 
attestons que nul ne mérite d'être adoré à part Alläh ; Il est Unique et 
n'a pas d’associé. Et nous attestons que Muhammad est Son Serviteur 

et Messager. 


Ô hommes ! Craignez votre Seigneur Qui vous a créés d’une seule 
entité et en a créé sa compagne, et Qui, de ces deux-là, a répandu 
de nombreux hommes et femmes ; craignez Alläh au nom de Qui 
vous faites appel les uns aux autres, et (craignez-Le surtout) en ce qui 
concerne les liens de parenté. En vérité, Alläh vous surveille. 
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Ô vous qui croyez ! Craignez Alläh, et dites la parole franche. 
Il réformera pour vous votre conduite, et Il vous remettra vos péchés. 
Et quiconque obéit à Alläh et à Son Messager atteindra assurément un 
grand succès. 


Ô vous qui croyez ! Craignez Alläh ; et que chaque âme s'occupe de ce 
qu'elle envoie en avant pour le lendemain. Et craignez Allàh ; en vérité, 
Alläh est bien au courant de ce que vous faites. 
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Chapitre o 





Versets du Saint Coran 





Al-Bagara - versets 1-8 


Bismil-lähir-Rahmaänir-Rahim 
Alif Läm-Mim 
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Au nom d'Alläh, Le Gracieux, Le Miséricordieux. Alif Lam Mim. C'est 
là le Livre (parfait) dans lequel il n’y a pas de doute. (C’est) une 
direction pour les gens pieux, qui croient à l’invisible et qui observent 
la prière et qui dépensent des provisions que Nous leur avons ac- 
cordées. Et qui croient à ce qui t'a été révélé et à ce qui a été révélé 
avant toi et qui croient fermement à l’Au-Delà. Ceux-là suivent la 
voie indiquée par leur Seigneur et ce sont eux qui prospéreront. 
Quant à ceux qui n'ont pas cru - cela leur est égal que tu les aver- 
tisses ou que tu ne les avertisses pas - ils ne croiront pas. Alläh a 
scellé leurs cœurs et leurs oreilles ; et ils ont un voile sur les yeux. Et 
pour eux il y a un très grand châtiment. 


Al-Bagara - verset 256 
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Alläh - il n’y a de dieu que Lui, le Vivant, l’Existant de Lui-même. Ni 
l’assoupissement ni le sommeil ne s'emparent de Lui. À Lui appar- 
tiennent tout ce qui est dans les cieux et sur la terre. Qui pourra 
intercéder auprès de Lui, si ce n’est qu'avec Sa permission ? Il sait 
ce qui est devant eux et ce qui est derrière eux ; et ils ne saisissent 
de Ses sciences que ce que ce qui Lui plaît. Son Trône s'étend sur les 
cieux et sur la terre, et leur maintien ne Lui cause aucune peine. 
Et c'est Lui le Très-Haut, le Grand. 


Al-Bagara - versets 286-287 


- 3 
Amanar-rasülu bimaä unzila ilayhi # si 10 4e, Pl 261 227 
: re &) çe 9) + 

mir-rab-bihi M ie 21 
8 23 

wal mu'minün À ga Falls 
pe ” Ta 

kul-lun ämana bil-lähi at Gel À 


130 


wa malä-ikatiht wakutubih1 wa 
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Le Messager croit à ce qui lui a été révélé de la part de son Seigneur 
et (aussi) les croyants ; tous croient en Alläh et en Ses anges, à Ses 
Livres et en Ses messagers. (Ils disent) : « Nous ne faisons aucune 

distinction entre Ses messagers, » et ils disent : « Nous avons enten- 
du et nous avons obéi. (Nous implorons) Ton pardon 6 Seigneur et 

c'est vers Toi qu'est le retour » 
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Allah ne charge aucune âme au-delà de ses capacités. Elle aura 
(comme récompense) ce qu’elle aura gagné et elle recevra (comme 
châtiment) ce qu’elle aura mérité. Notre Seigneur, ne nous châtie pas 
si nous oublions ou si nous tombons dans l'erreur. Notre Seigneur, 
ne nous fais pas porter un fardeau comme celui que Tu as imposé à 
nos devanciers. Notre Seigneur, ne nous charge pas d’un fardeau qui 
dépasse nos forces ; et absous-nous et pardonne-nous et aie pitié de 
nous. Tu es notre Maître ; accorde-nous donc la victoire sur le peuple 
mécréant. 


A/-Imran - versets 191-195 
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Wa mä lidh-dhälimina min an-sar 
Rab-bana in-nanäa sami'na 
munädiyan-yunädl lil-Imani 


an äminü birab-bikum fa-äman- 
na 


Rab-bana faghfirlanä dhunübanä 


wa kaf-fir ‘an-nä say-yi-ätinä wa 
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Dans la création des cieux et de la terre et dans l'alternance de 
la nuit et du jour, il y a effectivement des signes pour les hommes 
doués d'intelligence. Ceux qui se souviennent d'Allah qu'ils soient 
debout, assis ou (couchés) sur le côté, et qui méditent sur la création 
des cieux et de la terre (et disent) : « Notre Seigneur, Tu n'as pas créé 
cela en vain : Tu es Saint ; protège-nous donc contre le châtiment du 
Feu. Notre Seigneur, quiconque Tu fais entrer dans le Feu, Tu le 
couvres assurément de honte ; et il n’y aura pour les impies aucun 
secoureur. Notre Seigneur, certainement nous avons entendu un 
Crieur (nous) appeler à la foi, (en disant) : « Croyez en votre Sei- 
gneur, » et nous avons cru. Notre Seigneur, pardonne-nous donc 
nos péchés, débarrasse-nous de nos méfaits et, dans la mort, ré- 
unis-nous avec les justes. Notre Seigneur, accorde-nous ce que Tu 
nous as promis (par rapport à ce que Tu avais) imposé à Tes Mes- 
sagers ; et ne nous couvre pas de honte au Jour de la Résurrection. 
Assurément, Tu ne manques pas à Ta promesse. » 
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AtHashr - versets 23-25 


°3 £ TR € 5%, ADR 
Huwal-lähul-ladht là iläha il-là hü LA Y Gi AU 38 à 
‘älimul ghaybi wash-shahädah sas HA QU 
Huwar-Rahmänur-Rahim ÉD e > re 
Huwal-lähul-ladhi là iläha il-1à hü à M di Ÿ oi 1 
AI malikul qud-düsus-salämul 1 op aa DAT EC 
4 fol PEU ax EU 
mu'minul Eat pl des : 
muhayminul ‘azizul jab-bärul NES 2 SN 25 il 
mutakab-bir ‘ ue nc 
20 1000 de 5, FES 
Subhänal-lähi ‘am-mä yushrikün £ OS és Lee all olsex 
Huwal-lähul khäliqui bäri-ul LPES 


nant a à 
RG UEESIEUES 


musaw-wiru 


lahul asmä-ul husnä LA AN À 
Yusab-bihu lahü ma fis-samawaäti DANS Aou Did s 
wal ard POS ste 
Wa huwal ‘azizul hakïm = £ SSI a 585 


Il'est Allah ; nul n’est digne d'adoration excepté Lui, Celui Qui connaît 
l’invisible et le visible. Il est le Gracieux, le Miséricordieux. ll est Al- 
lah ; et nul n’est digne d’adoration excepté Lui, le Souverain, le Très- 
Saint, la Source de Paix, Celui Qui accorde la Sécurité, le Protecteur, 
le Puissant, Celui Qui remet en bon état, l’Exalté. Saint est Allah, 
(bien) au-dessus de ce qu'ils (Lui) associent. Il est Allah, le Créateur, 
Celui Qui forme, Celui Qui façonne. À Lui appartiennent les plus 
beaux noms. Tout ce qui est dans les cieux et sur la terre Le glorifie, 
et Il est le Puissant, le Sage. 
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Au nom d'Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Par la lumière gran- 
dissante de la matinée, et (par) la nuit lorsque son obscurité se 
répand, Ton Seigneur ne t'a pas abandonné, 
et Il n’est pas non plus mécontent (de toi). Assurément, chaque ins- 
tant qui suit est meilleur pour toi que le précédent. Et ton Seigneur 
t'accordera bientôt et tu seras très satisfait. Ne t'a-t-Il pas trouvé 
orphelin et donné refuge ? Et Il t'a trouvé errant (à Sa 
recherche) et Il t'a guidé (vers Lui-Même). Et Il t'a trouvé dans le be- 
soin et Il t'a enrichi. Donc, quant à l’orphelin, ne (le) maltraite pas, 
Et quant au mendiant, ne (le) réprimande pas, et quant à la munifi- 
cence de ton Seigneur, proclame(-la aux autres). 
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At-Tinn 


Bismil-lähir-Rahmaänir-Rahim 
Wat-tini waz-zaytün 

Wa türi sinin 

Wa hädhal baladil amin 
Laqad khalaqnal insäna fi 
ahsani taq-wim 

Thum-ma radadnähu asfala 
safilin 

Il-lal-ladhina ämanü wa 
‘amilus-sälihäti 

Falahum ajrun ghayru 


mamnün 


Famaä yukadh-dhibuka ba‘du 
bid-din 

Alaysal-lähu bi-ahkamil 
häkimin = 


Ce pr ge 4 ni > 
G 2451 er 

D Ge ps 
© S) Ji is: 
ÉD 
G bte i ani 6 9 

AN Le:127 11 $ 
Sonestas 
Gi de Se cé 


Par la Figue et l’Olive, et par le Mont Sinaï, et par cette Ville, lieu de 
paix ; assurément, Nous avons créé l’homme selon le meilleur plan 
de création, ensuite, Nous l'avons fait retourner 
à l'état du plus bas des bas, Excepté ceux qui croient et font de 
bonnes œuvres ; alors pour eux, il y a une récompense non 
interrompue. Après ceci, qu'est-ce qui peut donc te démentir au sujet 
du Jugement ? Allah n'est-Il pas le Meilleur des juges ? 
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At-Takathur 
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Au nom d'Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Les rivalités mutuelles 
dans (la recherche) de l'augmentation des biens vous rendent ou- 
blieux (de Dieu), jusqu'à ce que vous visitiez les cimetières. Non, mais 
vous saurez bientôt. Encore une fois, non, mais vous saurez bientôt. 
Non, mais si seulement vous aviez la connaissance certaine, vous 
verriez sûrement la Fournaise (de l’Enfer dans cette vie même). Oui, 
assurément (dans l’Au-delà) vous la verrez avec l'œil de la certitude. 
Alors, ce jour-là, on vous demandera certainement des comptes sur 
les faveurs (qui vous ont été octroyées dans ce monde.) 
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Au nom d'Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Par (le témoignage) 
du Temps, sûrement, l’homme est (perpétuellement) dans (un état) 
de perte, excepté ceux qui croient et font de bonnes œuvres, et qui 
s’exhortent les uns les autres à (promouvoir) la vérité, et qui s’ex- 
hortent les uns les autres à l'endurance. 
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Au nom d'Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. N'as-tu pas vu com- 
ment ton Seigneur S’est chargé du Peuple de l'Éléphant ? Ne causa-t- 
Il pas l'échec de leur stratagème ? Et Il envoya contre eux des nuées 
d'oiseaux qui (dévorèrent leurs charognes) en les frappant contre 
des pierres d'argile. Il les rendit ainsi comme de la 
paille coupée et mangée. 
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Au nom d'Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Assurément, Nous 
t'avons donné l'abondance (de bien). Prie donc ton Seigneur et offre 
des sacrifices. Assurément, c'est ton ennemi qui sera sans postérité. 


AIKafirün 


Bismil-lähir-Rahmänir-Rahim G er et ali Lu } 
, Jo É * _# / À 

Qui yä ay-yuhal käfirün © GI Li L CG 
Lä a‘budu ma ta‘budün © au LB Lei Ÿ 
Wa là antum ‘äbidüna mä Ft qe à Pi 0 ET AT 
el D Gaule St 

a‘bud QG x 7 À 
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Wa là ana ‘äabidum-ma ‘abat- Le 6 0 Le A 
As L Se L 

tum æ ae ? £ 

Wa là antum ‘äabidüna ma £ IE 

el 251 Vs 

Lakum dinukum wa liya ; TE 
É 55 55 

din = à C7 3 CE S 


Au nom d’Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Dis : « Ô vous mé- 
créants ! Je n’adorerai (jamais) ce que vous adorez ; et vous n'êtes 
pas adorateurs de Ce Que j'adore. Et je ne suis pas adorateur de ce 
que vous avez adoré. Et vous n'êtes pas en train d’adorer Ce Que 
j'adore. À vous votre religion et à moi ma religion. » 


An-Nasr 


Bismil-lähir-Rahmänir-Rahm Ô pr) ge 4 nil UE 
Idhä jä a-nasrul-lähi wal fat-h [eg is ai Lai AES k 


CPE EI ie 
Wa ra-aytan-näsa yad khulüna ge À ne 


fi dinil-lähi af-waäjä G Lei af 
Fa sab-bih bihamdi rab-bika sec AE 3 EN à EN 


wastaghfir-h 
in-nahü käna taw-wäbä = & GS 6 & 
Au nom dAlläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Lorsque vient l'aide 
d'Alläh ainsi que la Victoire et que tu vois les hommes entrer en 
troupes dans la religion d'Alläh. Alors glorifie ton Seigneur avec Ses 
louanges et implore Son pardon. Assurément, Il revient sans cesse 
avec compassion. 
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AtIKkhlas 


Bismil-lähir-Rahmänir-Rahim Q er 5) al me » 

# £ ,6, £ °,4 
Qul huwal-lähu ahad GO as AU 38 (6 
Al-lähus-samad ul 
Lam yalid wa lam yülad © Tr D As . 
Wa lam yakul-lahü kufuwan A Re 

As | 4) 

ahad = * ca À F2 


Au nom d'Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Dis : « Il est Allüh, 
l’Unique. Alläh l’Indépendant et Celui Que tous supplient. Il n’en- 
gendre pas ni n’est-ll engendré. Et nul n’est semblable à Lui » 


Al-Falaq 


Bismil-lähir-Rahmänir-Rahm Q per) es all es } 
Qul a‘üdhu birab-bil falaq S Si 2 56176 
Min shar-ri mä khalaq CL. 
Wa min shar-ri ghäsiqin idhä 56 LG ” 

rs CSS VS] gelé LE as 
Wa min shar-rin-naf-fäthäti fil 23! #: 

‘ugad Ci Aix LS DÉEN ? À 23 


Wa min shar-ri häsidin idhä à - #$ : 
. & AZ NA Ale 4 

hasad = < he + 0e 
Au nom d'Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Dis : « Je cherche 

refuge auprès du Seigneur de l'aube, contre le mal de ce qu’il a créé. 


Et contre le mal de la nuit lorsqu'elle s'étend, 
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et contre le mal de ceux qui soufflent sur les nœuds (pour les dé- 
faire), et contre le mal de l’envieux lorsqu'il envie. » 


An-Nas 


Bismil-lähir-Rahmänir-Rahïm © 75) oi 4 al à 

ä, w 4 3€ o À 
Qul a‘üdhu birab-bin-näs CG Dr 556 6 
Malikin-näs. Iähin-näs G y 4 Nils JE EU 
Min shar-ril was-wäsil khan-näs © El ge A 


Al-ladht yuwas-wisu fi sudürin- tn Pr 
n3s y : S JE) Dee s DR «sl 
Minal jin-nati wan-näs = < TES Ex A 


Au nom d'Alläh, le Gracieux, le Miséricordieux. Dis : « Je cherche 
refuge auprès du Seigneur de l'humanité, le Roi de l’humanité, le Dieu 
de l'humanité contre le mal du chuchoteur sournois qui chuchote 
dans le cœur des hommes, de parmi les djinns et les hommes. » 
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Prières après la lecture de cer- 
tains versets du Saint Coran 


Nous vous présentons ici les formules que l’on énonce (à voix basse) 
après la récitation de certains versets du Saint Coran. 


Versets du Saint Coran 


Sourate Al-Fatiha, ch. 1, v. 7 

… Wa lad-däl-In 

et ni de ceux qui se sont égarés 

Sourate Al-Baqarah, ch.2, v. 287 


… Fan-surnä ‘alal qawmil käfirin 
alors aide nous contre le peuple mécréant 


Sourate Bani-lsraïl, ch. 17, v. 112 
… Wa kab-birhu takbirä 

Et glorifie-Le de toutes les glorifications 
Sourate Al-Fath, ch. 48, v. 30 


Muham-madur-rasülul-läh 
Muhammad, le Messager d'Alläh 
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À réciter 


Amin 
Ainsi soit-il 


Amin. Rab-bighfirli- 
Al-lähum-ma rab- 
banaä lakal hamd 
ainsi soit-il - Par- 
donne-moi Seigneur - Ô 
Alläh, notre Seigneur, les 
louanges sont à Toi 


Allähu Akbar 
Alläh est Le plus Grand 


sal-lal-lähu ‘alayhi wa 
sal-lam 

La paix et les bénédic- 
tions d'Alläh soient sur lui 


Versets du Saint Coran 


Sourate Ar-Rahman, ch. 55 
Fabi ay-yi älä-i rab-bikumaä tukadh- 
dhibäan 


Lesquelles des faveurs de votre Seigneur nie- 
rez-vous ? 


Sourate AI-Waqiah, ch. 56, v. 60 


… Am nahnul khäliqün 
… où c'est Nous le Créateur ? 


Sourate AI-Wagqiah, ch. 56,v. 65 


… Am nahnuz-zari‘ün 
… ou est-ce Nous Qui (le) faisons pousser ? 


Sourate AI-Waqiah, ch. 56, v. 70 


… Am nahnul munzilün 
… ou est-ce Nous Qui (la) faisons descendre ? 


Sourate AI-Wagqiah, ch. 56, v. 73 


… Am nahnul munshi-ün 
… ou est-ce Nous le Producteur ? 


144 


À réciter 


La bishay-im-min- 
ni‘matika nukadh- 
dhibu yä rab-banä 
Nous ne nions aucune 


de Tes faveurs, Ô notre 
Seigneur 


Balä. Anta ya rab 
Si ! C’est Toi Même, Ô 
Seigneur 


Balä. Anta ya rab 
Si ! C’est Toi Même, Ô 
Seigneur 


Balä. Anta ya rab 
Si ! C’est Toi Même, Ô 
Seigneur 


Balä. Anta ya rab 
Si ! C’est Toi Même, Ô 
Seigneur 


Versets du Saint Coran 


Sourate AI-Waqiah, ch. 56, v. 75 
… Fasab-bih bismi rab-bikal ‘adhim 


Alors glorifie le Nom de ton Seigneur, le Grand 


Sourate Al-Mulk, ch. 67, v. 31 


… Fa man-ya'titkum bimä-im-ma'in 


… alors qui donc vous apporterait de l'eau 
claire et vive 


Sourate Al-Muzzammil, ch. 73,v. 
21 


… Wastaghfirul-läh 
… et implorez le pardon d'Alläh 


Sourate Al-Quiyama, ch. 75, v. 41 


Alaysa dhälika biqädirin ‘alä an-yuhyil 
mawta 


Un Tel Etre, n'est-Il pas capable de ressusciter 
les morts ? 


Sourate Al-Mursalaat, ch. 77, v. 51 


Fabi-ay-yi hadithim ba‘dahü yu'minün 
En quelle parole donc après celle-ci croi- 
ront-ils ? 
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À réciter 


Sub-häna rab-biyal 
‘adhim 


Saint est mon Seigneur, le 


Grand 


Al-lähu ya'tinä bihr 
wa huwa rab-bul 
‘älamin 

Alläh nous l'apportera 


et Il est Le Créateur de 
l’univers 


Astaghfirul-läh 
J'implore le pardon 
d'Alläh 


Balä. In-nahü ‘alä 
kul-li shay-in qadir 
Si, Il a le pouvoir de faire 
tout ce qu’il veut 


Aman-nä bil-läh 


Nous avons la foi en Alläh 


Versets du Saint Coran 


Sourate AI-Naba, ch. 78, v. 41 


… Ya-laytant kuntu turabä 
Ô si seulement je n'étais que poussière ! 


Sourate AI-A'la, ch. 87, v. 2 
Sab-bihisma rab-bikal a'la 


Glorifie le nom de ton Seigneur, Le Très-Haut 


Sourate Al-Ghashiyah, ch. 88, v. 
27 


In-na ‘alaynä hisäbahum 
Assurément c'est à Nous de régler leurs 
comptes 


Sourate Al-Shams, ch. 91, v. 9 


Fa-al-hamahä fujürahä wa taqwähä 


Or, Il a implanté dans sa nature (la capacité de 


reconnaître) son impiété et sa droiture. 
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À réciter 


Astaghfirul-läh 
Je cherche le pardon 
d'Alläh 


Sub-häna rab-biyal 
a‘lä 

Saint est mon Seigneur Le 
Très-Haut 


Al-lähum-ma häsibnr 
hisäban-yasirà 

Ô Alläh, fais que mon 
compte soit facile. 


Al-lähum-ma äti nafsi 
taqwäahä wa zak-kïhä 
anta khayru man zak- 
kähä anta waliy-yuha 
wa mawlähä 

Ô Alläh donne la piété 

à mon âme et rends-la 
pieuse. Tu es le Meilleur 
pour la rendre pieuse. Tu 
es son Protecteur et son 
Maître. 


Versets du Saint Coran 


Sourate Al-Tin, ch. 95, v. 9 


Alaysal-lähu bi-ahkamil häkimin 
Alläh, n'est-Il pas Le Meilleur des juges ? 
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À réciter 


Balä. Wa ana ‘alä 
dhälika minash- 
shähidin 

Si ! Et je suis parmi ceux 
qui en sont témoins. 


Chapitre ©] 





Prières du Saint Coran 





Pour mériter le bien dans ce monde et dans 
l'Au-delà 


Rab-bana ätinä fid-dunyä hasana- ; 

tan ul à ET ES » 
Notre Seigneur, accorde-nous une belle 7 É 

part dans ce monde 


wa fil akhirati hasanatan os N se 
: EL 5 |. 
ainsi qu’une belle part dans l’Au-delà 7 2 


wa qinä ‘adhäban-naär = 


7 FM _. É 24 A 
et protège-nous contre châtiment du & JU Lis L5 
Feu 

(2 : 202) 


Pour acquérir la persévérance 


Rab-bana afrigh ‘alaynä sab-ran PR 7 

Ô notre Seigneur, verse sur nous la Fo Le Fe #! s) $ 
fermeté : 

wa thab-bit aqdämanä LAS st 


affermis nos pas 


wan surna ‘alal qawmil käfirin EU 
. me LE GS pr Je Ets 


et aide-nous contre le peuple mécréant 
(2 : 251) 
Pour ne pas s'égarer après avoir été guidé 


Rab-bana là tuzigh quiübanä 


2 2310 3 “ “à, & 
Notre Seigneur, ne laisse pas dévier (Er 5 913 € 5 ee ÿ, $ 
nos cœurs d 
‘ : = L 
ba‘da idh hadaytanä sua 1x 


après que Tu nous aies guidés 
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wa hablanä mil-ladunka rahmah ea Tr 
et accorde-nous Ta miséricorde % 7 pe 
in-naka antal wah-häb = nt > 346 
en vérité, Toi Seul es le Grand Dona- & La les Oo] 
teur 
(3:9) 


Pour le pardon et la délivrance de l'Enfer 


Rab-banä in-nanä äman-nà AU UE 
. Gi ES à 
Notre Seigneur, nous croyons vraiment (en Toi) £ L 
faghfir lanä dhunübana NE jt af 
. L. 55 À 26 
pardonne-nous donc nos péchés ° 7 


waqinä ‘adhäban-när = 
et protège-nous contre le châtiment du Feu 


(3:17) 
Pour le bien dans ce monde en général 


4 JE Lie LS 


At-lähum-ma mälikal mulki s\]* il EUL 8 #1 » 


Ô Alläh, Maître de la Souveraineté 


tu'til mulka man tashä-u LEE 2 ji 2 
Tu accordes la souveraineté à qui Tu veux d oO Css 
wa tanzi‘ul mulka mim-man  . 

_ AA ü AE tr 
tashä-u BLS pos EU & 355 


et Tu ôtes la souveraineté de qui Tu veux 


wa tu‘iz-zu man tasha-u ALES 0 259 
Tu élèves qui Tu veux O7 772 
wa tudhil-lu man tashä-u 1122. 0 2 
et Tu humilies qui Tu veux £Las ©" JE; 
biyadikal khayr 2° 2 || EXC 
(Tu détiens) dans Ta main tout ce qui est bon # de 
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in-naka ‘alä kul-li shay-in qadir n PR es 0 

ï _ eo * . 
En vérité, Tu as le pouvoir de faire tout ce © ECS Ets 15 LE SSI 
que Tu veux j 


tülijul layla fin-nahäri wa tüli- 11 LÉ à LU Le 
ro AE ess El MES 
jun-nahära fil-layli : 

Tu fais pénétrer la nuit dans le jour et Tu ou à 5 251 


fais pénétrer le jour dans la nuit 

wa tukhrijul hay-ya minal À  _ F R . 
may-yiti Ces) CA Ce 0 
Des morts, Tu fais sortir les vivants 


wa tukhrijul may-yita minal M SE ss 2. 


et des vivants Tu fais sortir les morts 


wa tarzuqu man tashä-u bighayri 7 2122 > sr, 
de ab A ils cs dj53 


Et Tu accordes sans compter Tes dons (et > 
richesses) à qui Tu veux | 2 “ 


(3 : 27 à 28) 
Pour avoir des enfants pieux 


Rab-bi habli mil-ladunka dhur- 


riy-yatan tay-yibah À : 
Mon Seigneur, accorde-moi de Ta part £a Fig à ELA 
une descendance pure 
in-naka sami-‘ud-du'à sm | À 12 de 
Assurément Tu es Celui qui entend les & sw Ce” ; 
prières. 

(3:39) 
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Pour être parmi les témoins 


Rab-banä äman-n3 bimä anzalta 


TAN AR » a, T ds x 

Notre Seigneur, nous croyons en ce que Tu as JS Lo Lal SJ) 
fait descendre 
wat-taba‘nar-rasüla de si] LA 

. he 
et nous suivons le Messager 

à F -shähidi ae NME CNE 
faktubna ma‘ash-shähidin = .. é all = ee 
inscris-nous donc au nombre des témoins Pen CA 


(3 : 54) 
Pour mériter le pardon, l’aide d’Alläh et la 
fermeté 


Rab-banaghfir lanä dhunübana E j °aël $; > 
Notre Seigneur, pardonne-nous nos péchés 
Wa israfanä fi amrina É { PT CE 4 
et nos excès de conduite T & 75 
wa thab-bit aqdämanä Li 2% Eu 
Et affermis nos pas ER 
© A TT, (° 
wan-surnä ‘alal qawmil käfirin = pe ti 
et aide-nous contre le peuple mécréant £ ee pd 
(3 : 148) 
Pour mériter la miséricorde d'Allah 
Rab-banä dhalamnä anfusana us 
Notre Seigneur, nous avons agi injuste- Lt LD JS Fe 


ment envers nous-mêmes 
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wa il-lam taghfirlana 
et si Tu ne nous pardonnes pas 


wa tarhamnä 
et si Tu ne nous fais pas miséricorde 


lanakünan-na minal khäsirin = 
nous serons assurément au nombre des 
perdants 


(7 : 24) 


« 
Je 


a 


2e po 


ER 


eus 6° LA 
«or 5e GK 


Pour mériter victoire et réussite 


Rab-banaftah baynanä wa 
bayna qawminä bil-haq-qi 

Ô notre Seigneur, décide donc entre 
nous et notre peuple par la vérité 


wa anta khayrul fätihin = 
et Tu es le Meilleur de ceux qui 
décident 


(7 : 90) 


Pour acquérir la fermeté 


Rab-bana afrigh ‘alaynä sab-ran 
Notre Seigneur, répands sur nous la 
constance 


watawaf-fanä muslimin = 
et fais nous mourir soumis (à Toi) 


(7 :197) 


Pour éviter les injustes 


Rab-bana là taj'alnä ma‘al qaw- 
midh-dhälimin = 

Notre Seigneur ne nous mets pas avec 
les personnes malfaisantes. 


(7 : 48) 
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Er GS 555 LS 25 5 » 


SE NE EL y 
€ Ga) Ft 


Pour être protégé des injustes 


Rab-bana là taj'alnäà fitnatal-lil . _ 
gawmidh-dhälimin pi à à des ÿ & » 
Notre Seigneur, ne fais pas de nous NU 
une épreuve pour le peuple trans- © Sd 
gresseur 

Wa naj-jina birahmatika She: ñ LS 
et de par Ta Miséricorde délivre-nous ‘ 7 

minal qawmil käfirin = £ 55 - 
(de la tyrannie) du peuple mécréant Cp (g o 


(10:86 à 87) 
Avant d'entreprendre un voyage par 


bateau, avion, en voiture, etc. 
Bismil-lähi majrihä wa 
mursaähä Bliss > al 6 
Qu’'au nom d’Alläh soient sa route et AE Vue 
son mouillage 


In-na rab-br laghafürur-rahim = Su ai 


Assurément mon Seigneur est Très & m7) J34%) es) 5 
Pardonnant, Miséricordieux 


(11:49) 


Pour rester soumis à Allah jusqu'à sa mort 


Fâtiras-samawäti wal ard : ic AA Te 
ÉD 7 =) Los 
Ô Créateur des cieux et de la terre 272 272 se ? 
anta waliy-y1 fid-dunyä wal äkhirah 

Tu es mon Protecteur dans ce monde et sels Et S ai 
dans l’Au-Delà 


tawaf-fant musliman À 
à ; # o À 37 

Fais que ma mort me vienne alors que je Llic LS # 

suis soumis (à Ta volonté) É 


El 
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wa al-hiqni bis-sälihin = 
et rassemble-moi avec les justes 


(12: 109) 


/ 


4 o £ 
£ Gal le 


Pour pouvoir bien faire ses prières 


Rab-bij'alnt muqgimas-saläti 
Mon Seigneur rends-moi constant 
dans l’observance de la prière 


wa min dhur-riy-yat1 
et mes enfants (aussi) 


rab-banä wa taqab-bal du'a 
O notre Seigneur, accepte ma prière 


rab-banaghfirir 


Notre Seigneur, pardonne-moi 


wali-wäli-day-ya 
ainsi qu'à mes parents 


wa-lil-mu'minina 
et aux croyants 
yawma ÿyaqüumul hisäb = 


le jour où aura lieu le règlement des 
comptes 


(14:41 à 42) 


Pour les parents 


Rab-bir ham-humaä 

Mon Seigneur, aie pitié d'eux (mes 
parents) 

kamä rab-bayänt saghirä = 
tout comme ils m'ont élevé durant 
mon enfance 


(17: 25) 
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LATTES Fe A. 
Ua Lie derl O5 3 


3 


wr T0, 


& Dem) pi PS 


- 30 9 


JS} 


glae JE, LS 


Avant de commencer un travail 


Rab-bana ätinä mil-ladunka 
rahmatan 

Notre Seigneur, accorde-nous de Ta 
part de la miséricorde 


wa hay-yi’lanä min amrina on . 
rashadä = g MS Lal se Léa 


et guide-nous dans notre affaire 
(18:11) 
Pour avoir la tâche facile ; quand on doit 
expliquer un sujet 


Rab-bish-rahlr sadri 


Mon Seigneur ! Ouvre-moi ma poi- ei LS de : cr D } 
trine, 5 
wa yas-sirit amri ed Jetse 
et facilite pour moi ma tâche S Le à S 74) 
wabhlul ‘ugdatam-mil-lisänT Ô lee 
et délie le nœud de ma langue ee Oo? ou 
yafqahü qawli = L 512$ 
4 JS d 


afin qu'ils comprennent mon discours 

(20 : 26-29) 

Pour accroître sa connaissance 
Rab-bi zidni ‘ilmä = 


e | ï . ü 
Ô mon Seigneur, fais-moi croître en & ASIE $ 
connaissance |! 


(20: 115) 
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Pour être libérer d'un mal quelconque 


An-n1 mas-saniyad-dur-ru 


Pa & Laure d à 
Le malheur m'a frappé Css ÿ 
wa anta arhamur-rähimin = do n S 

£ 7 FA 7 7 | 
et Tu es le plus Miséricordieux des & >| pl aie 71 3 p 
miséricordieux 
(21 : 84) 


Ouand on pense avoir agi injustement 


C7 


à) 


=" 


Lä iläha il-1ä anta 
Il n’y a de Dieu que Toi ; 
subhänaka &É Pr 


Saint es-Tu ! 


EAN 
LA 


n=— 


es 


Ve — 


In-n1 kuntu minadh-dhälimin = 4. 1 à 
J'ai été vraiment du nombre des € Ee)a) 4 ec ) 
injustes. La 
(21:88) 


Ouand on désire avoir des enfants 


Rab-bi là tadharni fardan ER 
Mon Seigneur, ne me laisse pas seul 15° D à D) $ 
(sans enfant) u 


wa anta khayrul wärithin = 
Et Tu es le Meilleur des héritiers 


LINE Es 


(21 : 90) 
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Ouand on doute de vos paroles 


Rab-bin surni bimä ka- 

Nini pe 22 ‘ 0 3 = Dern 
CSN LORS Le Sail D5 » 
Ô mon Seigneur, aide-moi, car ils ù Abirre 
m'ont traité de menteur 


(23 : 27) 
Lors d'un voyage 


Rab-bi anzilnt munza- 


= 2 LA o £ > ] 
lam-mubärakan Eté N°: 5 ei Ds 
Mon Seigneur, fais ma descente (à ; D nee co 
terre) une descente bénie, 
wa anta khayrul munzilin = atoue oo # 
car Tu es le Meilleur de ceux qui & ol 7 El 9 


amènent (les hommes) à destination 
(23 : 30) 
Pour éviter des ennuis, des mauvaises 
compagnies 


Rab-bi a‘üdhubika UE 
Mon Seigneur, je cherche refuge EX > 74 D) À 
auprès de Toi 
min hamazätish-shayätin CA ES car 

. D + (eme) e + 
contre les incitations des satans e cr : * ce 


wa a‘üdhu bika rab-bi any- 


yahdurün = RS ee ho 
; 7 Re à CA 7 A Ê “ 

Et je cherche refuge en Toi, ô mon $ Vers o| D) or 5,5 

Seigneur, pour qu'ils ne m'approchent 

pas. 

(23 : 98 à 99) 


159 


Pour demander la grâce d’Aläh 


Rab-bighfir 


Mon Seigneur, pardonne 


PE 


war-ham es 
et sois miséricordieux 722 
wa anta khayrur-rahimin = £ 
car Tu es le Meilleur de ceux qui font & eZ FI ? = Est 
miséricorde 

(23 : 119) 


Pour le pardon et la miséricorde d'Allah 


Rab-banä äman-nà ET LS ; 

F * * $ 
Notre Seigneur, nous croyons 
faghfirlanä fee 
pardonne-nous donc (nos péchés) 7” 
warhamna Te 
et fais-nous miséricorde 2, 
wa anta khayrur-rähimin = | £ 
car Tu es le Meilleur de ceux qui font & Ca) > our 
miséricorde 

(23 : 110) 


Contre le châtiment de l'enfer 


Rab-banas-rif ‘an-nà ‘adhäba 
jahan-nama 

Notre Seigneur, détourne de nous le 
châtiment de l’Enfer 

In-na ‘adhäbahä käna gharämaä sue à $ 
car ce châtiment est vraiment un © Uhré OS Gslis o| 
tourment affreux l 


es oh be Dci EE } 
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In-nahä sä-at mustaqar-ranw- 
wa muqama = A F1SA< ÉSes Lot 1 


C'est vraiment mauvais comme lieu 
de repos et de séjour 


(25 : 66, 67) 


Pour devenir des croyants modèles ; pour la 
bonne conduite de ses enfants 


Rab-bana hablanä He 
Notre Seigneur, accorde-nous E D ÿ 


min azwaäjina ea _ 


de nos partenaires 


D _…. 
wa dhur-riy-yatinä GÉS5 
et de nos enfants AE 

4 - 0Ë - 3 
qur-rata a yunin ne 55 


la joie de nos yeux, Z 


waj'alna lil mut-tagina imamaä = Bt ie 
et fais de chacun d’entre nous un lea- & BL! Cyril) Lazts 


der pour les (gens) pieux 


(25 : 75) 


Pour devenir un modèle de piété 


Rab-bi habli hukman 
Mon Seigneur, accorde-moi la sa- RE e CRATES CR 
gesse dl 

wa-alhiqnt bis-sälihin a Hé 2 - 
et réunis-moi avec les justes e Paie LS 2 
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waj'‘al-IT lisäna sidqin fil äkhirin Lg dde OL) jets 
et accorde-moi une réputation hono- Lu é LE 
rable (et durable) pour la postérité © CR HZ! 
waj'alnt minw-warathati jan-na- 

tin-na‘Tm = É DNS Se. rar 
et fais de moi un des héritiers du ue. 22 07 ET 2 
Jardin de la Félicité 


(26 : 84 à 86) 
Pour être reconnaissant et pour agir pour le 
plaisir d'AINAN 


Rab-bi awzi'nt an ashkura RS LS ; 
Mon Seigneur, accorde-moi (la capaci- Ke s] CF j sl D y $ 
té) d’être reconnaissant envers Toi 
ni‘matakal-lati an‘amta ‘alay-ya ele pa S +1: 
pour Ta grâce que Tu m'as accordée - -#6 7 
wa ‘alàä waliday-ya Sas JE 
ainsi qu'à mes parents re Or 
wa an a‘mala sälihan EJLS L2i “< 
et de faire de telles bonnes œuvres “ L 
tardahu 31% 0 
: e] 
qui Te plaisent LD 
wa ad-khilnt bi-rahmatika es. ef 
“pe” - es 


et par Ta miséricorde admets-moi 


fi ‘ibädikas-sälihin = 
parmi Tes serviteurs justes 


£ (yplal 5e 5 


(27 : 20) 
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En reconnaissance à Allah pour 


Ses bienfaits 


Rab-bi in-n1 
Mon Seigneur, en vérité 


limä anzalta ilay-ya min khayrin 
tout ce que Tu m'envoies de bien 


faqir = 
j'en ai bien besoin 


(28 : 25) 
En prenant sa monture 


Sub-hänal-ladht sakh-khara lana 


hädhä (ia LU er sil OL ÿ 


Saint est-Celui Qui nous a assujetti ceci 
wa maä kun-nä lahü 

muqgrinin 

et par nous-mêmes nous n'avions pas 
la force de le maîtriser 

wa in-näà ilä rab-binä lamungaa- 
libün = 

Et c'est auprès de notre Seigneur que 
nous devons assurément retourner 


(43 : 14-15) 
Quand on est en difficulté 


An-n1 maghlübun fantasir = 
Je suis accablé (Ô Seigneur), ac- 
corde(-moi) Ton aide. 


(54:11) 
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Pour ses frères, prédécesseurs et 


contemporains 


Rab-banaghfir lana 


Notre Seigneur, pardonne-nous 


wa li-ikhwäninal-ladhina 
et à nos frères qui 
sabaqüna bil-Imaäni 

nous ont devancés dans la foi, 


wa là taj'al fi quiübina 
et ne laisse dans notre cœur 


ghil-lal-lil-Lladhima ämanü 
aucune rancune contre ceux qui croient 


rab-banä 

Notre Seigneur ! 

in-naka ra-'üfur-rahim = 

En vérité, Tu es Compatissant, Miséri- 
cordieux 


(59 : 11) 


ET SAÙ 
d 


Pour se vouer corps et âme à Dieu 


Rab-bana ‘alayka tawak-kalnä 
Notre Seigneur, c'est en Toi que nous 
plaçons notre confiance, 


wa ilayka anabnä 
et c'est vers Toi que nous nous 
tournons repentants, 


wa ilaykal masir 
et c'est vers Toi la destination finale 
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°$ “ " 


Z 6 . 
US$ die LE » 
£ “ 

Es % 15 


rab-bana là taj'alnaä fitna- 

-|il- 1 Ù a © / 
tal-lil ladhina kafarü LUE LT LS LE NC 
Notre Seigneur, ne fais pas de nous 25 re 48 : +) 
une épreuve pour ceux qui ne croient 


pas, 
waghfirlanä rab-banä Be A bS 
et pardonne-nous, notre Seigneur, É raie, 
in- ‘7] I | SRUR A Er 
in naka antal azlzul hakïm = € 2 al Ci SH 
car Toi Seul es le Puissant, le Sage SALE 2 £ 
(60 : 5-6) 
Pour être éclairé 
Rab-banä atmim lanäa nürana 
Notre Seigneur, rends notre lumière Us . ml 3) $ 
parfaite pour nous 
waghfirlanä < als 
et pardonne-nous ; “ 
in-naka ‘alä kul-li shay-in qadir = s I ep Ù 
sment Tu as | ir de fai LS çà (|S Le EL 
assurément Tu as le pouvoir de faire à pe ste 0 k 


tout ce que Tu veux 
(66:29) 


Pour l'acceptation de ses bonnes œuvres 


= 2 = in-n2a & CGT 1e 
Rab banaä taqab-bal min-nà oo. 
Notre Seigneur, accepte (ceci) de nous 7 « 
In-naka antas-sami'ul ‘alim = e £ 6 
TI lui aui d TI € AN AN ES El 
car Tu es celui qui entend tout, (Tu es) + A arr ns ; 
l’'Omniscient 
(2 : 128) 
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Pour sa postérité et pour mériter la 
miséricorde d'Allah 


Rab-banäa waj'alnä muslimayni 


laka % c eo |o A A, e É is \ 
Notre Seigneur, fais que nous soyons LE AE 
tous deux soumis à Toi, 


wa min dhur-riy-yatinä um-ma- 


tam-musli 2 21e 8 Lot L wi! 
-muslimatal-lak SÙ LUS FA LÉ 
et (fais) de notre postérité, un peuple d #97 072 
soumis à Toi 
Wa arinä manäsikanä A 
, ES Es G fs 
Et montre-nous nos façons de prier À ? 2 
wa tub ‘alayna 212 Et 


et tourne-Toi vers nous avec clémence 


In-naka antat-taw-wäabur-rah1m = D a 

4 CA Î “ue . 
car Tu es Celui qui revient souvent æ Les | St es) SL 
(avec compassion), le Miséricordieux 


(2 : 129) 


Pour le pardon des fautes commises par er- 
reur où OUbli 


_ à |3 A nl = PCA 3 < Qu + 
Rab banaä là tu akhidhnä FRET N + 
Notre Seigneur, ne nous châtie pas s s 
in-nasinä aw akh-ta'nà = 08% 1 6 
si nous oublions ou si nous tombons & LL al Lu o| 


dans l'erreur 


(2 : 287) 
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Pour éviter de porter le fardeau imposé à 


ses prédécesseurs 


Rab-banä wa là tahmil 

‘alaynä isran 

Notre Seigneur, ne nous fais pas porter 
un fardeau 

kamä hamaltahü ‘alal-ladhima 
min qablinä = 

comme celui que Tu as imposé à nos 
devanciers 


(2 : 287) 


DUES des Se 


& : } 
HN de &ks LS 
& LS 


Pour éviter un fardeau insupportable et 
pour mériter la clémence divine 


Rab-banä wa là tuham-milna 
Notre Seigneur, ne nous charge pas 
d’un fardeau 

ma là täqatalana bih 

qui dépasse nos forces ; 

Wa'fu ‘an-nä waghfirlanä war- 
hamnä 

et absous-nous, et pardonne-nous, et 
aie pitié de nous 

Anta mawlänä fansurnä ‘alal 
qawmil käfirin = 

Tu es Notre Maître ; accorde-nous 
donc la victoire sur le peuple mécréant 


(2: 287) 
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de 
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LS LU Saëls Le diels 


Pour proclamer qu'Alläh ne manque jamais 
à Sa parole 


Rab-bana in-naka jämi‘un-näsi 
liyawmil-là rayba fh pe el @e Ebl LE x 
Notre Seigneur, Tu rassembleras 5 
certainement les hommes (le) jour au ai es, \ 
sujet duquel il n'existe aucun doute ; 


In-nal-läha 1ä yukhliful mr'äd = un on eat ôn é 
Assurément, Alläh ne manque jamais & Soil Cil Yÿ Al o| 
à (Sa) promesse : 
(3:10) 


Pour être épargné du châtiment de l'enfer 


Rab-banä mä khalaqta hädhä 


HEIN , 6 le CLÉ» 
Notre Seigneur, Tu n'as pas créé cela en “ F 
vain : 
Subhänaka > 
5 |:1<.°4 

Tu es Saint ; EX ° 
faqinä ‘adhäban-nar = ER 
protège-nous contre le châtiment du & JU Lis Las 
Feu É 

(3 : 199) 


Pour proclamer qu'Alläh châtiera les impies 


Rab-bana in-naka man tud-khilin- 

à LA cn A “ 7 ü “à, \ 
DAS JE Es or ét &5 » 
Notre Seigneur, quiconque Tu fais entrer 7 £ É 
dans le Feu, 


£ 
of © ,” 


faqad akhzaytah 7 
Auiæ| JA 
Tu le couvres assurément de honte ; 7 
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Wa mä lidh-dhälimina min ansär = RE & 
et il n’y aura pour les impies aucun & ylail 2 Ere)li Ds 
secoureur < 

(3: 193) 


Pour proclamer sa foi 


Rab-bana in-nanä sami‘na Ne él 
Notre Seigneur, nous avons entendu 4 £ 


munädiyan-yunädi lil mäni an 


ARTE CRC. 
un Héraut (nous) appeler à la foi (en di- d| sept So L5 
sant) : d 
aminü birab-bikum fa-äman-na = NI ie 
« Croyez en votre Seigneur », et nous avons & L E ar | | sal 
cru 

(3: 194) 


Pour mériter le pardon et pour être admis 
parmi les justes 


Rab-bana faghfirlanä dhunübanä 


4 32 À © ne é Le PAS 

Notre Seigneur, pardonne-nous donc #3 L PU à 
nos péchés, 
wa kaf-fir ‘an-nä say-yi-ätinä APPRZ €: 
débarrasse-nous de nos méfaits EE L be 2 
wa tawaf-fana ma'al abrär = £e $. 
et, dans la mort, réunis-nous avec les & Dre ee ENT 
justes É 

(3: 194) 

Pour être inscrit parmi les témoins 
Rab-banäa äman-na 8T 16 h 


Notre Seigneur, nous croyons ; 
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faktubnä ma‘ash-shähidin = P aa = ER É 


inscris-nous donc parmi les témoins. » 
(6:84) 

Pour proclamer qu'Alläh ne manque jamais 
à Sa promesse 


Rab-banä wa ätinä ma wa 

‘at-tanä ‘ala rusulika ne ne 

Notre Seigneur, accorde-nous ce ue, JE Lies L Us LS » 

que Tu nous as promis par l’inter- 

médiaire de Tes Messagers ; 

wa là tukhzinä yawmal qiya- 

mah sel es É Sas 
A] G 5 YŸ 

et ne nous couvre pas de honte au Ê# 7 À 

jour de la Résurrection 


In-naka là tukhliful mr'äd = nn, sn 
Assurément, Tu ne manques pas à & Smo)l ls Ÿ 04 


Ta promesse 
(3:195) 
Pour proclamer qu'AIläh est Le meilleur des 
POUrvoyeurs 


Rab-bana anzil ‘alaynä ma- 


, D. TP 
idatam-minas-sama-i sx Le Jÿ s, À 
Notre Seigneur, fais descendre des ” w 
Le È A | ee 
cieux jusqu'à nous une table garnie de £ Be 
nourriture, 

takünu lanä “idal-li-aw-walina 

SH D AT A8 1, 

wa akhirina | ETS ES lis SE 
afin que ce soit pour nous une fête lé * 


pour nos premiers et nos derniers, 
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1\ 
\ 
\ 


à 
Le \ 


wa äyatam-mink AT 
et comme un Signe de Toi; 


Warzuqnä wa anta khayrur- 


Sin Ë 0 
raziqin sm 7 sl fo £ lc ES 
et fournis-nous (notre) provision, car or x 22 


Tu es le Meilleur des Pourvoyeurs 
(5:115) 


Pour proclamer que rien n'est caché à Allah 


Rab-banä in-naka ta‘lamu ma 


_ o À Le - © ” 
sure ANS x CLS 
nukhf | ss L 5 | + 
Notre Seigneur, Tu sais assurément ce = £ 

que nous dissimulons 


wa ma nu‘lin 3 107 L< 
ee 9 


et ce que nous divulguons 


Wa ma yakhfa ‘alal-lähi min shay- 


. Fe he 
in sn ce A Le ass Les 
Et certainement rien n'est caché à Alläh 

: : = pe =) _- , he . 
fil ardi wa la fis-samä” m PART Y5 DLN à 
ni sur la terre ni dans le ciel = > = 


(14:39) 


Pour être protéger contre les 
opposants 


Rab-banä in-nanä nakhäfu an- 
yaf-ruta ‘alaynä Le LS o 


Notre Seigneur, nous craignons qu'il 
ne commette des excès contre nous, 


L 
: 
R — 


aw an-ÿat-ghäà = Le £ 
ou qu'il ne dépasse (toutes) les & AL À! 
limites dans sa transgression 
(20 : 46) 
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Pour glorifier AIlläh 


Rab-bunal-ladht a‘tä kul-la 
shay-in khalqahü 

Notre Seigneur est Celui Qui a donné 
à chaque chose sa nature 


thum-ma hadä = 
puis (l’)a guidée (à sa fonction 
convenable) 


(20: 51) 
et aussi : 
Rab-bana laghafürun shakür = 


Notre Seigneur est Très-Pardonnant, 
Très-Appréciateur 


(35 : 35) 


4 7 M 0 
LS éd E5 » 


Pour le pardon et pour se prémunir du 


châtiment de l'enfer 


Rab-bana wa si'at kul-la shay- 
ir-rahmatanw-wa ‘ilman 

Notre Seigneur, Tu englobes toutes 
choses dans (Ta) miséricorde et (Ta) 
science 


faghfir lil-ladhina täbü wat- 
taba‘ü sabilaka 

Alors pardonne à ceux qui se re- 
pentent et suivent Ta voie ; 

wa qihim ‘adhäbal jahim = 

et préserve-les du châtiment de 
l'Enfer 


(40:58) 


De Lis LE LA 76 
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Pour le pardon des vertueux 


Rab-banaä wa adkhil-hum jan-nä- 
ti ‘adni- 

Et fais-les entrer, Notre Seigneur, dans 
les Jardins d’Éternité 


-nil-latt wa‘at-tahum wa man 
salaha min äbä-ihim 

que Tu leur as promis, ainsi que ceux 
d’entre leurs pères, 


wa az-Wäjihim wa dhur-riy-yati- 
him 

leurs femmes et leurs enfants qui sont 
vertueux 


In-naka antal ‘azizul hakim 
Assurément, Tu es le Puissant, le Sage 


Wa qihimus-say-yi-ät 

Et préserve-les des maux ; 

Wa man taqis-say-yi-ati yaw- 
ma-idhin 

et celui que Tu préserves des maux ce 
jour-là — 

faqad rahim-tah 

à lui assurément, Tu auras accordé 
miséricorde 

Wa dhälika huwal fawzul 
‘adhim = 

Et cela, (en vérité,) est le triomphe 
suprême 


(40 :9 à 10) 
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PrÈèTes dit 
Sat PODNELE ES 





En se réveillant 


Alhamdulil-lähil-ladht 

Toutes les louanges sont dues à Alläh 
Qui 

ahyana 

nous a ramené à la vie 

ba‘da ma amätana 

après nous avoir donné la mort (dans 
le sommeil) 

wa ilayhin-nushür = 

et c'est vers Lui qu'est la Résurrection 


En allant aux toilettes 


Al-lähum-ma in-n1 

Ô mon Dieu 

a‘üdhu bika 

je cherche refuge auprès de Toi 


minal khubthi 
contre toutes les impuretés 


wal khabä-ith = 
et toutes les saletés 


En quittant les toilettes 


Bismil-lähi ghufränaka = 


Au nom d'Alläh je cherche le soulage- 


ment de Ta miséricorde 
et aussi : 


alhamdulil-lähil-ladhr 


Toutes les louanges sont dues à Allah 


adh-haba ‘an-nil adhä 


Qui m'a libéré des choses nocives 
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wa ‘äfani = 
et m'a conservé en bonne santé 


En sortant de chez soi 


Bismil-lähi 
Au nom d'Alläh 


tawak-kaltu ‘alal-läh 
Je place ma confiance en Alläh 


wa lä hawla wa lä quw-wata 
il-1à bil-lahi 

Il n’y a de force ni de puissance 
qu’en Allah 


al-lähum-ma in-n1 a‘üdhu bika 
an adil-la 

Ô mon Dieu je cherche refuge en 
Toi pour que je ne m'égare pas 


aw udal-la aw adhlima 

ou que je ne sois égaré, ou que je 
ne fasse pas de mal (aux autres) 
aw udhlama aw aj-hala 


ou qu'on ne me fasse pas de mal, 
ou que je ne sois pas brutal 





aw yuj-hala ‘alay-ya = 
ou que je ne sois pas brutalisé 


A table 
Bismil-lähi 
Au nom d'Alläh 


wa ‘alà barkatil-läh = 
Et avec les bénédictions d'Alläh 
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JR UT 


ah . . 


Après le repas 


Alhamdulil-lähil-ladhr 

Toutes les louanges sont dues à Allah Qui 
at ‘amanä 

nous a pourvu d'aliments 

Wa saqana 

et nous a donné à boire 

wa ja‘alanä minal muslimin = 


et nous a placés parmi les soumis (mu- 
sulmans). 


A G # 2 an 
AJ € j oJ| 
gra r 
EL 
, 
GES 
A A OA É 
+ Ld 


En se rendant à la mosquée 


Al-lähum-maj'al fi qalbt nüran 

Ô Alläh ! Illumine mon cœur 

Waj ‘al fi lisänt nüran 

Et mets de la lumière dans mes paroles 
Waj ‘al fi sam" nüran 

Et éclaire mon ouie 

Waj ‘al fi basri nüran 

Et éclaire ma vue 

Waj ‘al min khalfi nüran 

Et mets de la lumière derrière moi 

Waj ‘al min amämi nüran 

Et mets de la lumière devant moi 

Waj ‘al min fawqr nüran 

Et illumine tout ce qui est au-dessus de 
moi 

Waj ‘al min tahti nüran 

Et illumine tout ce qui est au-dessous de 
moi 

Al-lähum-ma'tint nüran s 

Ô Alläh ! Éclaire moi de Ta lumière 
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Pour le malade 


At-lähum-ma rab-ban-näs LS ou s% 
Ô Alläh, Maître de l'humanité œbr ESS EUT 
adh-hibil ba'sa <\ RE 
éloigne ce mal A Re 7 
ishfi antash-shafi x: É sr "à 
a | CORTE ‘a me 
Guéris ! C’est Toi le Guérisseur ! & d- L 
la shifa-a il-1à shifa-uka Ne VE VS VA 
Il n’y a pas de guérison hormis la guéri- s)$L s V1 AN s \ 
son venant de Toi 
shifa-al-lä yughädiru saqamä = RAS TRÈS: 
Une guérison qui ne laisse pas des sé- Eat 2 > Lu \) #G ù 
quelles | 
En entrant au cimetière 
As-salämu ‘alaykum ya-ahlal qubüri ; " u 
Le Due _ LEA SE |-dLT . WT. ré 
vaghfirul-lähu lanä wa lakum rh bat SC y 
Que la paix soit sur vous, 6 habitants de |” MORT IC 
la tombe. Qu'Alläh nous pardonne et vous Si si ai je 
pardonne aussi. 
antum salafunä wa nahnu bil athri 
inzna ii 3_àl-13 H 22 2" “1e, LE 
wa in na in shä-al-lähu bikum Su , té si 
lalähiqün = s 0 
Vous nous avez précédés et nous vous 12 Qi < aÙu 03 10 
OR \eLo oo! Ut 
rejoindrons, et si Alläh le veut, nous nous o TX > aM\ 5150 “à 
rencontrerons. 


En atteignant son but 


Alhamdulil-lähil-ladht ne À 4 Sos 
Toutes les louanges sont dues à Alläh Qui E2= | AV Ces | 
bini‘matiht dur: 
de par Sa Grâce t# 27 
tatim-mus-sälihät s Le. Li Le 
fait fructifier toutes les bonnes choses un LS 1 
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Pour se soumettre à la volonté de Dieu 


Alhamdulil-lähi ‘alä kul-li häl = Sabre À DA 
a ; u _. A 
Toutes les louanges sont dues à Alläh d LE Œ LE 4 D) | 


dans toutes les circonstances 


En faisant la charité 


Rab-bana taqab-bal min-nà LE, PAT LAP 
Ô notre Maître, accepte (ceci) de nous, o Je 
in-naka antas-sami'ul ‘alim = PAIE ET 

: : . . A * 41) Z? A 
car Tu es Celui Qui entend tout, Celui Qui Didi al nr OS) 
sait tout 


Ouand on a perdu quelque chose 


‘Asä rab-bunä an-yubdilana Sat - er SU 

/ . . nu * 7 1 
Nous espérons que notre Seigneur ET Pr. wl CPE 
nous donnera en échange 
khayram-minha pris Gr 
meilleur que cela 21h 
in-nà ilä rab-binä raäghibün = 
Assurément nous nous tournons, avec its CS otCt 

A OX er 4 LR”; 

empressement, vers notre Seigneur 


a 


Pour avoir du succès et la tâche facile 


Rab-banä ätinä mil-ladunka AN IS cs LAVE 
8 + .. ss 
rahmatan GEL Ge Loi U55 
Ô Maître ! Accorde-nous Ta miséri- % PL 5 
corde 
wa hay-yilanä min amrinä 2 aoû n  \TRut 
: iv A (52 
rashadä = er re nm ? 
et montre-nous la bonne voie dans nos | <# $ 
affaires 
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et aussi : 


Rab-bish-rahli sadri 2 ral 24e € 
2 DA \es 
© Maître ! Ouvre-moi ma poitrine y) A TI 
wa yas-sirit amri = “ Gfipn at à 
et rends ma tâche facile Er \ 222 2 
Contre la colère extrême 
Al-lähum-maghfirlt dhambr ST disc te dte 
" Le LL Far) 
© Alläh, pardonne-moi mes péchés 2 2 g æ 
wadh-hib ghaydha qalbr 24 2 4 y 
et enlève cette colère suffocante de CS Bis Ch ls 
mon cœur 


Wa ajirni minash-shaytänir- 


”_ umo 
rajim = sl RSI Ga Ga15 


et mets-moi à l'abri de Satan, le maudit 


Pour se défendre contre l'ennemi 


e 8 = : . … - < 
Al-lähum-ma in-nà naj‘aluka fi (3 EUX à É cs: £4f 
nuhürihim > 433 
Ô Alläh, nous Te plaçons contre eux AB) 370 


wa na‘üdhu bika min shurüri- 


him Li Li PES n % À: «ST 
ee us Eos 
et cherchons refuge en Toi contre PLIS UE DIN 
leurs méchancetés 


En procédant vers le haut [d'un endroit) 


Al-lähum-ma lakash-sharfu ‘ala 


: ' _ % ce 2 sh à 
kul-li sharfin = Gil EU SU 
Ô Alläh, c’est à Toi qu'appartient DEA, 
l'honneur qui LYS 

qui est au dessus de tout EL pa d 
honneur 
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wa lakal hamdu ‘alä kul-li 

häl = DE Ras) 
et à Toi les louanges quelle que soit 

notre condition 


En descendant d'un sommet 


À-ibüna 


Ts 5f 
De retour, ES 
ta-ibüna 2 site 
repentant, arr IC 
‘äbidüna “9 ! 

JDE 
adorant, pz 
lirab-binä hämidün = za Nada 
chantant les louanges de notre Sei- O>» Lels Es À 
gneur ! T 
Contre l'anxiété 

Al-lähum-mas tur ‘awrä-tinà LÆsyrss 2 I 4 
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là iläha il-là anta = 


Nul n’est digne d’être adoré sauf Toi 


La iläha il-lal-lähul ‘adhimul 
hakim 

Il n’y a d'autre divinité qu'Alläh, Le 
Puissant, Le Sage, 


La ilaha il-lal-lähu rab-bul ‘arshil 


‘adhim 


Il n’y a d'autre divinité qu'Alläh, Maître 


du Grand Trône 
Lä iläha il-lal-lähu rab-bus- 
samaäwäti warab-bul ard 


Il n’y a d'autre divinité qu'Alläh, Maître 


des cieux et Maître de la terre 


wa rab-bul ‘arshil karim = 
et Maître du noble Trône 


Contre l'endettement 


Al-lähum-ma in-n1 a‘üdhu 
bika minal ham-mi wal huzni 
Ô Alläh ! Je me réfugie auprès de 
Toi contre l'inquiétude et l’affliction 
wa a‘üdhu bika minal ‘ajzi wal 
kasli 

Et je me réfugie auprès de Toi 
contre l'insuffisance et l’inaction 
wa a‘üdhu bika minal jubni 
wal bukhli 

Et je me réfugie auprès de Toi 
contre la lâcheté et l’avarice 


A le 
Ze 
+ Æ À 
suit € mu A AUINT 
au Es au V1 DIN 
RL VUE. 
L ed 
Léo Jo) 5 


DS VI 


15 2? 4 £ nes 
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wa a‘üdhu bika min ghalaba- 
tid-dayni DONNE Ge ÉLESETS 


Et je me réfugie auprès de Toi 
contre l'endettement 


wa qah-rir-rijal m JE 1,5 


et la domination des hommes 


et aussi : 


Al-lähum-mak-fint bi-halälika 
‘an harämika 


A ee CE Ag pet ( 
Ô Alläh ! Que ce que Tu as rendu ElairS re ds EU S& G Ç 
licite me suffise contre le bien mal 
acquis ! 
wa aghnintï bi-fadlika ‘am- 
man siwäk = ETF DRE TT 

us CE 2 
et, par Ta grâce, rends-moi indé- = PAS 
pendant de tout autre que Toi ! 

En voyant la nouvelle lune 
Al-lähum-ma ahil-lahü ‘alayna 

bil-amni SSL EEE! { cite 
Ô Alläh ! Que cette lune se lève au-dessus 2 TE 2! 
de nous dans la tranquillité 
wal Imaäni Pnlt 

et la foi, ple53) [3 

- . - . “ « ue = 
was-salämati wal Islämi LNIaSS CIE 
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A l'occasion de Laila-tul-qadr 


Al-lähum-ma in-naka ‘afuw-wun 
Ô Alläh ! Toi Qui est Pardonneur 


tuhib-bul ‘afwa 

Tu aimes effacer les péchés 
fa'fu ‘an-n1 = 

Efface mes péchés ! 


D'autres prières 


Al-lähum-ma in-n1 as-aluka 
hub-baka 

Ô Alläh ! Je cherche Ton amour 

wa hub-ba man-yuhib-buka 

et l'amour de ceux qui T'aiment 

wal ‘amalal-ladhr yubal-lighunt 
hub-baka = 


Et laisse moi agir de sorte que je puisse 
gagner Ton amour 


Al-lähum-maj'al hub-baka 

Ô Alläh ! Fais-moi préférer Ton amour 
ahab-ba ilay-ya min-nafsr 

à toute autre chose, à moi-même, 

wa mälr 

à mes biens, 


wa ahlr 
à ma famille 


wa minal mä-il bärid = 
et même à de l’eau fraîche 
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Al-lähum-ma tah-hir qalbr mi- 


nan-nifaqi 


Ô Alläh purifie mon cœur de l’hypo- 


crisie 
wa ‘amall minar-riyä-i 
et mes actions de l’ostentation 


wa lisänt minal kadhibi 

et ma langue du mensonge 

wa ‘ayni minal khiyänati 

et mon œil du regard malhonnête 
fa in-naka ta‘lamu khä-i-natal 
a‘yuni 


car Tu connais la tricherie des yeux 


wa mä tukh-fis-sudür = 
et tout ce qui se cache au fond du 
cœur 


Al-lähum-ma in-n1 a‘üdhu bika 


min jahdil bala-i 


Ô Alläh ! Je prends refuge auprès de 


Toi contre l’accablement des afflic- 
tions, 


wa darkish-shiqa-i 


contre l’enchaïînement des malheurs 


wa sû-il qadä-i 


contre la pire des mauvaises fortunes 


wa shamaä-tatil a‘dä' = 


et contre la réjouissance des ennemis 
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Extraits des écrits et dires 


i 
5 à Lens 7, 


de Hadrat Mirza Ghulam  # R 
Ahmad, le Messie Promis 
et Imam Mahdi 5) 


ARE ORNE 


? 





Qu'est-ce que la Salät ? 


u'est-ce que la Sa/ät ? Tout simplement, la présentation de ses re- 

quêtes et ses faiblesses en toute humilité devant Dieu et de cher- 
Cher l’accomplissement de ses besoins de Lui Seul. C’est tantôt se tenir 
les bras croisés devant Dieu étant ébloui devant Sa Splendeur et voulant 
agir selon Ses commandements, tantôt tomber en prosternation devant 
Lui afin de manifester une humilité et une dévotion parfaites. Présenter 
ses demandes et requêtes à Lui Seul : c'est cela la Sa/ar. C’est aussi louer 
l'Interpellé, à l'instar du mendiant, en reconnaissant verbalement Ses 
excellences, et en proclamant Sa Splendeur et Sa Gloire ; cela, afin d’ac- 
tiver Sa miséricorde avant de Lui faire ses demandes. Une religion qui ne 
possède rien de tout cela n’est pas digne d’être appelée religion. Ce cœur 
qui reste plongé dans l’amour, la crainte et le souvenir de Dieu le Très- 
Haut, c'est cela la Sa/ät, et c'est cela la religion (véritable). Par consé- 
quent, celui qui cherche à fuir la Sa/ät se montre-t-1l meilleur qu'une 
bête ? Manger, boire et dormir sans aucun contrôle, comme un animal, 
ne constituent certainement pas une religion ; ce sont les traits distinc- 
tifs des incroyants... Quiconque désire rencontrer Dieu et veut être ad- 
mis dans Sa Cour, pour lui la Salät est un moyen de transport grâce 
auquel il pourra y parvenir rapidement. Quant à celui qui abandonne la 
Salät, pourra-t-il jamais y arriver ? 


En fait, depuis que les musulmans ont abandonné la Sa/ät ou, en 
étant indifférents à sa réalité, ils ont cessé de l’observer avec sérénité, 
tranquillité et amour, l’état de l'Islam a commencé à se détériorer. Ré- 
fléchissez sur l'époque où la Salät était correctement observée et sur 
l'effet positif que cela a eu sur l’état de l'Islam : il dominait alors le 
monde entier. Depuis que les musulmans ont abandonné la Salät, ils ont 
été eux-mêmes abandonnés. C’est la Salät observée avec la douleur d’un 
cœur sincère qui arrache l’homme de toutes les difficultés. Maintes fois 
J'en ai fait l'expérience : souvent, à un moment de difficulté, l’on prie ; et 
l'on est encore en pleine Sa/ät lorsque Dieu résout le problème et enlève 
la difficulté. 


Que se passe-t-il dans la Salat ? L'un fait une requête, et tend les 
mains en guise de supplication ; l'Autre l'écoute attentivement. Puis, il 
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advient que Celui Qui écoutait Se met à parler, et à répondre à celui qui 
L'interpelle. Voilà ce qui se passe durant la Salat. L'adorateur tombe en 
prosternation devant Dieu et Lui fait le récit de ses malheurs et besoins. 
Le résultat de la vraie Salat est que le moment vient vite où Dieu le 
Très-Haut commence à lui répondre et à le réconforter par Sa réponse. 
Eh bien ! Cela est-il possible sans la Salät véritable ? Certainement pas. 
(Malfüuzät, vol. V; pp. 253 à 256) 


Qu'est-ce que la Salat ? C’est en fait la supplication adressée au Sei- 
gneur de l’'Honneur sans laquelle l’homme ne peut ni rester en vie ni se 
procurer les moyens d'obtenir le bien-être ou le bonheur. Lorsque Dieu 
le Très-Haut répand Sa grâce sur lui, c’est à ce moment-là qu'il obtient 
l'allégresse et la tranquillité réelles. Dès lors, sa Salät lui procurera plai- 
sir et délice. Tout comme il obtient du plaisir de mets succulents, il res- 
sentira un plaisir de ses pleurs et sanglots. Cet état — une condition de la 
Salät — naîtra. Au préalable, 1l lui faudra persévérer dans une Salat sans 
goût — tout comme il doit avaler un médicament amer afin de recouvrer 
sa santé — et il devra continuer à prier. Dans cet état d’insipidité, 1l lui 
faudra s’acharner à y faire naître du plaisir et de la saveur, en priant : 


« O Alläh, Tu vois à quel point je suis aveugle, et que je suis comme mort. 
Je sais que bientôt je serat appelé à me présenter devant Tor, et que rien ne 
pourra m'en retentr. Or, mon cœur est aveugle et ignorant. 


Fais donc descendre sur mon cœur une flamme lumineuse qui lur inspirera 
Ton amour et Ta dévotion. Fais-mot une telle grâce que je ne sors pas ressusct- 
lé sans vue et mis parmi les aveugles. » 


Lorsqu'il supplie de cette façon avec assiduité, le moment viendra où, 
durant sa prière insipide, 1l verra une chose descendre sur lui du ciel qui 
fera fondre son cœur. (Malfuzät, vol. IV; p. 321 et 322) 
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La philosophie des cinq prières 
quotidiennes 


Que représentent les cinq offices quotidiens de la Salät ? Ils sont les 
reflets des conditions changeantes qui vous affectent. Au moment de 
l'adversité, l’homme passe forcément par cinq états, comme l'exige sa 
nature. 


I fait l'expérience du premier état lorsqu'il apprend qu'une calamité 
va bientôt s’abattre sur lui. Imaginez, par exemple, qu'il apprend qu'un 
mandat de comparution devant une instance Judiciaire a été émis à son 
intention. C’est la première chose qui trouble sa sérénité et sa tranquilli- 
té. Un parallèle peut être tiré entre son état actuel et l'heure du jour où 
le soleil commence à décliner dans le firmament. Ainsi, cet homme qui 
Jouit de la prospérité constate le début de sa déchéance sous la menace 
du danger. Allant de pair avec cette situation, la Sa/at de Dhuhr a été 
prescrite, c'est-à-dire, cette Prière qu'on observe peu de temps après que 
le soleil ait commencé à décliner du zénith. 


Il vit le deuxième état lorsque la calamité se rapproche de lui. Par 
exemple, après son arrestation, on lui fait comparaître devant le juge. A 
cet instant une peur bleue l’envahit, et la lumière de son bien-être est sur 
le point de s’éteindre. Un parallèle peut maintenant être tiré entre son 
nouvel état et l'heure du Jour où le soleil a décliné au loin vers l’ouest, 
et où sa lumière est si faible qu'on peut la fixer à l'œil nu, et qu'il est 
évident que le soleil va bientôt se coucher. Pour répondre à cette condi- 
tion spirituelle, la Sa/ät de Asr a été prescrite, c'est-à-dire, celle que l'on 
observe tard dans l'après-midi. 


Le troisième état se manifeste lorsqu'il perd tout espoir d'échap- 
per à la calamité. Imaginez maintenant, par exemple, qu'après l'étude 
des chefs d'accusation portés contre lui par les plaignants qui veulent 
sa perte, 1l est formellement inculpé, et des poursuites sont engagées 
contre lui. L'étau se resserre contre lui. Il est maintenant complètement 
désemparé, épouvanté, frisant la démence, et il se voit déjà incarcéré. 
Son état peut désormais être opposé à l'heure où le soleil se couche, et 
où tout espoir de voir le Jour disparaît. Correspondant à cette situation, 


190 


la Salat de Maghrib a été prescrite, c'est-à-dire, celle qu'on observe juste 
après le coucher du soleil. 


I fait l'expérience du quatrième état lorsqu'il se trouve au cœur de la 
calamité, et que l'obscurité totale et profonde l'enveloppe de toute part. 
Par exemple, à l'annonce du verdict, il est trouvé coupable et jeté en pri- 
son. Dans ce cas-ci, le parallèle peut être tiré entre sa condition et la nuit 
qui s'étend pour tout faire sombrer dans l'obscurité. En rapport avec cet 
état, la Salat de ‘Ishä a été prescrite. 


Ensuite, lorsque écrasé par le malheur, il demeure de longues heures 
dans l'obscurité, la miséricorde de Dieu est enfin excitée en sa faveur, et 
le délivre de ces ténèbres. Enfin, le matin succède à ces longues heures 
de la nuit, et la lumière du Jour apparaît dans tout son éclat. Pour ré- 
pondre à cet état, la Sa/ät de Fajr observée à l'aube a été prescrite. 


Il est évident que c’est en considérant ces cinq changements qui 
s'opèrent dans les états naturels de l’homme, que Dieu a prescrit les cinq 
prières canoniques. Elles sont donc à votre avantage. Si vous voulez que 
les malheurs qui vous guettent soient éloignés, n’abandonnez pas ces 
cinq prières, car elles sont les reflets de vos diverses conditions tant ex- 
ternes qu'internes. La Salät est un remède contre les malheurs auxquels 
vous aurez à faire face. Vous ne savez pas ce qui vous attend demain. 
Suppliez donc Dieu avant que le nouveau Jour ne se lève pour qu'Il vous 
apporte la munificence et les bénédictions divines. (Kishtr-Näh, p. 88-89) 


191 


La Salät : moyen sûr de se 
rapprocher de Dieu 


La Salät est la prière à un niveau très élevé. Pourtant, les gens ne l’ap- 
précient pas à sa Juste valeur. À cette époque, bon nombre de musul- 
mans se vouent à la répétition fréquente de pieuses formules ; parmi eux, 
les Naushahis, les Nagshbandis, etc. Malheureusement, toutes ces choses 
sont des innovations. Ces gens-là ignorent la réalité de la Salät, ce qui 
fait qu'ils bafouent les commandements de Dieu. Pour le chercheur, au- 
cune de ces innovations n'est d’un quelconque bénéfice comparées à la 


Salät. 


La pratique du Saint Prophète, la paix et les bénédictions d’Aläh 
soient sur lui, était qu'à un moment de difficulté 1l faisait ses ablutions et 
se mettait debout pour la Salät, dans laquelle il faisait ses supplications. 
Selon l'expérience que j'ai eue, rien ne peut vous rapprocher de Dieu 
autant que la Sa/at. Les différentes postures de la Salat démontrent le 
respect, l'humilité et une impuissance absolue. Dans le Q:yäm (la pos- 
ture debout), l’adorateur se tient les bras croisés tel l’esclave qui se tient 
respectueusement devant son maître et roi. Dans le Ruk'u (la posture 
courbée), 1l se courbe avec humilité. L’apogée de l'humilité est atteinte 
dans la Sydah (la prosternation), une posture qui indique l'incapacité 
absolue. (Discours prononcé lors de la Conférence Annuelle de 1906, p. 6 à 8) 


Observez les services de prière régulièrement. D'aucuns se 
contentent d’une seule prière par Jour, mais ils devraient se souvenir que 
nul n’en est exempté, pas même les prophètes. Il est rapporté dans un 
Hadith qu'une compagnie d'hommes qui venaient d’embrasser l'Islam 
demanda au Saint Prophète, la paix et les bénédictions d’'AIläh soient sur 
lui, d'être dispensés de faire la Sa/ät. Celui-ci fit la remarque suivante : 
« Une religion qui ne requiert pas l’action n'est pas une religion du 
tout. » (Malfüzät, vol. IL p. 254) 


192 


Suppliez Dieu au cours 
de la Salät 


C’est durant la Sa/ät que les supplications devraient être faites. La Salät 
est le critère principal de la piété d’un être humain. Celui qui pleure 
constamment devant Dieu restera en sécurité. Tout comme l'enfant 
qui pleure sur les genoux de sa mère est réconforté par l'amour et la 
compassion maternels, celui qui pleure devant Dieu avec humilité et un 
cœur fondant durant sa Saläat se place, lui-même, dans le giron de la 
providence et la compassion divines. Souvenez-vous bien : quiconque 
n'a trouvé aucun plaisir dans sa Salät, n’a pas goûté à la douceur de la 
foi. La Salät n'est pas qu'une série de postures. Il y a de ces gens qui 
accomplissent rapidement leur Sa/ät ; ils ressemblent à des poules qui 
becquettent. Ensuite, ils se mettent à faire de longues supplications. Or, 
l'occasion de présenter les demandes devant Dieu est la Salät, mais ces 
gens-là la prennent pour une formalité qu'ils ont hâte d'accomplir. Dès 
qu'ils sont en-dehors de la présence divine, ils font leurs supplications. 
Suppliez Dieu durant la Salat. Comprenez que la Salat sert d'intermé- 
diaire : c'est le moyen de faire parvenir vos supplications. {Malfüxzät, vol. I, 


p.145) 


L'on ne doit pas faire la Sa/ät dans sa propre langue. Il ne faut pas se 
départir de la langue dans laquelle Dieu, le Très-Haut, a révélé le Coran. 
Par contre, l’on peut détailler ses nécessités devant Dieu en sa propre 
langue après les prières et les louanges faites selon la sainte tradition. 
Néanmoins, la langue originelle ne doit pas être délaissée. Quel est le 
fruit qu'ont obtenu les chrétiens pour avoir abandonné la langue origi- 
nelle ? Il ne leur reste plus rien. (Malfüxzät, vol. IL, p.288) 
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Suppliez Dieu dans votre 
propre langue 


Qu'est-ce la Salat ? C’est une supplication qu'on adresse à Dieu avec 
humilité, tout en proclamant Sa gloire, en chantant Ses louanges, en 
exaltant Sa sainteté, en implorant Son pardon et en Lui demandant d’en- 
voyer Ses bénédictions et Sa grâce sur le Saint Prophète Muhammad, 
la paix et les bénédictions d'Allah soient sur lui. Au cours de la Salät, 
ne vous limitez pas aux prières prescrites en arabe seulement, comme 
le font les gens non avisés. Leurs Saläts et leurs demandes de pardon 
ne sont que routinières, loin de la réalité qui y est inhérente. Mis à part 
la récitation des versets coraniques qui sont les Paroles de Dieu, et les 
prières transmises par la Tradition qui sont les paroles du Messager de 
Dieu, la paix et les bénédictions d'Allah soient sur lui, 1l y a aussi dans 
la Salät vos propres supplications ; adressez celles-ci à Dieu dans votre 
propre langue avec humilité et soumission, afin que cette impuissance et 
ces requêtes puissent attendrir et y faire participer vos cœurs. (Kishtr-Nüh, 
p. 87) 


Ne faites pas votre Salät comme une poule qui becquète du grain ; 
observez-la avec un cœur qui s'embrase et qui fond, et faites-y des sup- 
plications nombreuses. La Salat est la clef de la résolution de toutes les 
difficultés. En sus des prières et des formules de glorification prescrites, 
suppliez beaucoup dans votre propre langue afin que votre cœur puisse 
fondre, et tant que cet état n’a pas été atteint n'abandonnez point vos 
efforts ; car la purification de l’âme, et, en fait, tout, vient de cela. Il 
faudrait que le cœur suive les postures physiques de la Salat. Si l'on se 
tient physiquement debout, le cœur devra lui aussi se tenir droit dans 
l'obéissance de Dieu. Si l’on se courbe, le cœur devra également se cour- 
ber. Si l’on se prosterne, le cœur devra se prosterner pareillement. La 
prosternation du cœur signifie ne pas abandonner Dieu quelle que soit 
la situation. Lorsqu'on atteint ce niveau, l’on commence à être débarras- 
sé de ses péchés. (Malfuxzät, vol. VI, p. 367 à 368) 


La Salät est également un outil de la délivrance du péché. Elle consiste 
entre autres à éloigner l'être humain du péché et du vice. Recherchez 
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donc une Salät de ce genre, et faites en sorte que votre Sa/ät soit ainsi. 
La Salat est l'âme des faveurs divines. La grâce d'Allah, le Très-Haut, 
est accordée par le biais de la Salat. Observez-la donc avec grand soin, 


afin que vous deveniez les héritiers des faveurs d'Allah, le Très-Haut. 
(Malfüzat, vol. V, p.126) 
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Autres écrits du Messie Promis? 
concernant la Salat 


C’est une supplication adressée au Seigneur de l'Honneur, sans laquelle 
une personne ne peut vraiment vivre, ni être en mesure de se donner 
les moyens nécessaires pour assurer sa sécurité et son bonheur. Ce n’est 
que lorsque Dieu gratifie quelqu'un de cette grâce, qu'il goûte à la vraie 
paix. C’est à partir de ce moment-là qu'il commencera à éprouver du 
plaisir et de la Joie dans sa Salät. Tout comme il éprouve du plaisir lors- 
qu'il déguste des mets délicieux, de la même manière, il éprouvera du 
plaisir lorsqu'il pleure et se lamente au cours de la Sa/ät. Tout comme il 
avalerait un médicament au goût désagréable pour se guérir, de la même 
manière, il est important qu'il persévère dans sa pratique de la Salät et 
continue à supplier Dieu même s'il n'en tire aucun plaisir. Face à une 
telle situation, il devra par le biais de la supplication suivante, rechercher 
le plaisir et la joie dans sa Salat : 


« Ô Alläh! Tu sais à quel point je suis aveugle et en ce moment même, 

je suis tel un mort. Je sais bien que très bientôt Tu me convoqueras et 

alors je me présenterai devant Toi, et que nul ne pourra m'arrêter. Ce- 
pendant, mon cœur est aveugle et il n’est pas éclairé. 


Ô Alläh, fais descendre sur mon cœur une telle lumière qui va l’inspirer 
de Ton amour et de dévouement à Ton égard. 


Ô Alläh, accorde-moi cette grâce qui m'épargnera le malheur d'être 
ressuscité avec les aveugles et de faire partie de leur groupe. » 


Lorsqu'il aura prié ainsi avec insistance pendant un certain temps, 
un moment viendra, pendant ses prières-mêmes, où quelque-chose des- 
cendra sur lui pour lui toucher et attendrir le cœur. (Malfüzät, vol. IV, p.321) 


3 / / ü 
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Wal-ladhina hum ‘alä salawätihim yu-häfidhün 
Et ceux qui veillent diligemment sur l'observance de leurs Prières (23 : 10) 


196 


Ceux-là observent d'eux-mêmes scrupuleusement leurs prières, et 
n'ont nul besoin d’en être rappelés par d’autres personnes. La nature 
de la relation qui existe entre eux et Dieu, est telle que l'exercice de la 
remémoration de Dieu se transforme en quelque chose qui leur est très 
chère, quelque chose qui se révèle être la source de leur réconfort, leur 
vie même en quelque sorte, si bien qu'ils font très attention à ce qu'ils ne 
manquent pas à cette pratique ; chaque instant de leur vie y est consacré, 
et à aucun moment veulent-ils l'abandonner. 


Il est évident que ce n’est qu’à l'égard d’une chose dont la perte en- 
traînerait notre destruction et anéantissement qu'on exercerait une sur- 
veillance rigoureuse. Tel est le cas de cette personne qui ayant à parcou- 
rir des centaines de kilomètres dans une région aride où il n’y a pas la 
moindre chance de trouver une seule goutte d’eau ou de quoi manger, va 
s'agripper à ses provisions et les surveiller de très près et constamment, 
comme s1 c'était sa vie ; car 1l sait au plus profond de lui-même que s’il 
les perdait, il mourrait. C’est l'exemple de cette vigilance que les vrais 
croyants vont veiller à la pratique de leurs prières. Même au risque de 
perdre leurs biens ou honneur, ou de déplaire à quelqu'un, ils ne vont 
pas abandonner leurs prières. Leur vie est mise en péril et ils sont terri- 
blement tourmentés par la moindre appréhension à l'effet qu'ils ne vont 
pas pouvoir observer leurs prières. Ils ne peuvent supporter l'idée de 
délaisser, même pour un instant, la remémoration de Dieu. 


Pour eux la prière et la remémoration de Dieu constituent l'essentiel 
de la nourriture indispensable à leur vie. Ils vont arriver à cette étape 
et vivre cette condition lorsque Dieu, le Tout-Puissant les aime, lors- 
qu'une lumière brillante émanant de Son amour personnel, qui constitue 
d’ailleurs l'âme même de leurs êtres, va descendre sur leur cœur et va 
insuffler en eux une nouvelle vie, et par ce moyen, leurs êtres spirituels 
vont être éclairés et acquérir la vie. Pris dans cet état, ils vont passer leur 
temps à se remémorer de Dieu, non pour remplir quelques formalités ou 
pour le paraître, mais parce que Dieu va rendre leur vie spirituelle, qu'ils 
aiment, dépendante de cette nourriture qu'est la remémoration de Dieu, 
tout comme Il a rendu la vie corporelle de l’homme dépendante des ali- 
ments physiques. Ils préfèrent cette nourriture spirituelle à celle qui est 
physique, et de ce fait ils redoutent l'éventualité de la perdre. 
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Tout ceci est le résultat provoqué par l'esprit, qui a été amené à 
descendre sur eux telle une flamme et qui va les enivrer de l'amour de 
Dieu qui ruisselle dans leur cœur. À aucun moment, n’éprouvent-ils le 
désir de s’en séparer. Ils vont souffrir à cause de cette remémoration de 
Dieu et vont supporter patiemment les tourments qu'ils doivent subir à 
cause d'elle, mais à aucun moment ne souhaitent-ils s’en départir, et ils 
vont faire très attention à ce qu'ils ne manquent pas à leurs prières. Cela 
devient tout naturel pour eux, d'autant plus que Dieu a transformé leur 
Salät, qui est leur remémoration de Lui, en une nourriture essentielle 
pour eux. Manifestant Son amour personnel qu'il porte à leur égard, Il 
va les gratifier de ce délice qu'est la remémoration de Dieu. C’est ainsi 
que la remémoration de Dieu leur devient aussi chère, sinon même plus 
chère que la vie. L'amour personnel de Dieu est une nouvelle âme qui 
va descendre telle une flamme sur leur cœur, et va faire de leur Salät et 


de leur remémoration de Dieu, une nourriture pour eux. (Zamima Brahiné 
Ahmadiyya) 


Se satisfaire de la pratique extérieure de la Sa/ät seulement est com- 
plètement absurde. La plupart des gens n'observent la Salät que céré- 
monieusement. Ils l’observent avec rapidité comme si c'était une charge 
fiscale encombrante à être acquittée au plus vite. Puis, 1l y a ceux qui font 
rapidement leur Sala, et qui vont ensuite, passer deux à trois fois plus de 
temps qu'a pris leur Salät, à réciter de longues tirades de prières, alors 
que la Salät n’est autre que prière. Celui qui ne pratique pas la Salät avec 
cet esprit et ne prie pas au cours de la Sa/ät même n'observe pas en fait 
la Salat. Vous devriez vous efforcer à rendre votre Salat délicieuse tels 
de mets succulents et de l’eau fraîche, de peur qu'elle ne se transforme 
pour vous en source de malheur plutôt que de bénédictions. La Salät est 
une obligation qu'on doit rendre à Dieu. Aussi faut-il la pratiquer d’une 
excellente façon. (Malfüzat, Vol VI, p.370) 
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Glossaire des termes 


Adhän 


Aïd-ul-Ad-ha 


Aïd-ul-Fitr 


Asr 


As-Salätu 
‘alan-nabiyy ou 
Darüd 


Chiites 
Darüd ou As- 


Salatu ‘alan- 
nab1yy 


Dhuhr 


Du‘ä-ul-Qunüt 


Fajr 


Farä-id 


L'appel islamique à la prière. 


La fête islamique commémorant l'obéissance 
envers Dieu du Prophète Abraham, que la paix 
soit sur lui, et de son fils Ismaël, que la paix soit 
sur lui. 


La fête islamique commémorant la fin du 
Ramadan. 


Troisième prière de la journée, faite entre le 
moment où le soleil commence sa déclinaison et 
le coucher. 


Invocation de bénédictions sur le Saint Prophète 
de l'Islam, Muhammad, que la paix et les 
bénédictions d’Aläh soient sur lui. 


musulmans appartenant au Chisme, l’une des 
principales branches de l'Islam. 


Invocation de bénédictions sur le Saint Prophète 
de l'Islam, Muhammad, que la paix et les 
bénédictions d’Aläh soient sur lui. 


La deuxième prière quotidienne. 


Nom de la prière spéciale de la dernière Rak'ah de 
la prière Witr. 


La première des prières quotidiennes, faite entre 
l'aube et au plus tard quelques minutes avant le 
lever du soleil. 


Pluriel de Fard. 
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Fard 


Fard-ul-Kifäyah 


Fiträna ou 
Sadaqat-ul-Fitr 


Hajj 


‘Ishà 


Imaäm 


Iqamah 


Jilsah 


Kalimah 


Kalimat-ush- 
Shahädah 


Khusuf 


Kusuüf 


Obligatoire, utilisé pour décrire les catégories de 
prières ou parties constituantes. 


Devoir obligatoire pour chaque musulman, mais 
qui est considéré accompli (par tous) si un groupe 
d’entre eux l’effectue (la prière funéraire). 


Argent contribué par chaque musulman avant la 
prière de l’Aïd-ul-Fitr pour les pauvres pour qu'ils 
puissent aussi célébrer la fête. 


Pèlerinage à la Mecque. 


Cinquième et dernière prière de la Journée, faite 
entre le début de la nuit et le moment où l’on se 
met au lit. 


La personne qui dirige les prières en congrégation. 


Une version raccourcie de l’Adhän, récitée à voix 
haute pour indiquer que la prière va commencer. 
Voir aussi Takbir. 


La position assise entre deux prosternations dans 
la prière. 


Le Credo de l'Islam : « Nul n’est digne d’adoration 
excepté Alläh ; Muhammad est le Messager 
d’AIäh. » 


La déclaration de la croyance islamique. Etre 
témoin que personne n'est digne d'adoration 
excepté d'Allah, Il est Unique et Il n'a pas 
d'associé ; et d’être témoin que Muhammad est le 
Messager d’Alläh. 


Éclipse de la lune. 


Éclipse du soleil. 
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Maghrib 


Makrühät 
Mälikites 
Mu'adh-dhin 
Mustahab (pl. 
Mustahab-bäât) 


Nafl 


Nawaäfil 


Niyyah 


Qa‘dah 


Qada 
Qasr 


Qawmah 
Qiyam 
Rak'ah 


Rak‘ät 


Quatrième prière de la journée, faite entre le 
coucher du soleil et le moment où il reste un peu 
de luminosité dans le ciel. 


Actes qui sont indésirables ou en dessous de la 
dignité de la prière. 


Musulmans suivant l'école de pensée l’Imam 
Malik en matière de Jurisprudence islamique 


Personne qui lance l'appel à la prière (lAdhän) 
(Muezzin) 


Choses préférables quand on se réfère à la prière. 


Optionnel ou subalterne quand on se réfère aux 
types ou catégories de prières. 


Pluriel de Nafl. 


L'intention formelle que l’on fait avant de 
commencer une prière. 


Position assise à la fin de la deuxième Rak‘ah de 
la prière. 


Offrir une prière manquée. 

L'acte de raccourcir la prière. 

La position debout après le Ruk'u. 
La position debout dans la prière. 


Une unité complète dans la prière qui consiste en 
différentes postures avec les prières prescrites qui 
s'y rattachent. 


Pluriel de Rak‘ah. 
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Ruk‘u 
Ruk‘ü 
Sadaqat-ul-Fitr 


ou Fitrana 


Sajdah ou 
Sujüd (pl.) 


Salät 


Salät-ud-Duhaä 


Salät-ul-Häjah 
Salät-ul-Ishräq 
Salät-ul- 


Jumu‘ah 


Saum 


Sourate 


Sujüd (pl.) ou 
Sajdah 


Sujüd-us-Sahw 


Position courbée dans la prière. 
Pluriel de Ruk'u. 


Somme contribuée par chaque musulman avant 
la prière de l’Aïd-ul-Fitr pour que les pauvres 
puissent célébrer l’Aïd. 


Position de prosternation dans la prière. 


La prière dans la forme prescrite. Connue comme 
le deuxième pilier de l'Islam. 


La deuxième phase de Salät-ul-Ishräq. 


Prière faite quand on est dans le besoin ou en 
difficulté. 


Prière optionnelle qui constitue de deux à quatre 
Rak'at faite quelques temps après le lever du soleil. 


La prière du vendredi. 


Jeûne durant le mois du Ramadän et appelé 
quatrième pilier de l'Islam. 


Un chapitre du Coran. 


La position de prosternation dans la prière. 


Prosternations de pardon faites lorsqu'on a 
commis une erreur durant la prière qui peut 
affecter sa validité. 
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Sunnah 


Sunan 


Sunnites 


Sutrah 


Ta‘aw-wudh 


Tashah-hud 


Tahaj-jud 


Tahmid 


Takbir 


Takbir-ut- 


Tahrim 


Tarawih 


Une catégorie de prières ; moins fondamentales 
que les prières dites Fard (obligatoires), mais plus 
importantes que les prières Nawaäfil (volontaires). 


Pluriel de Sunnah. 


Suivants de la communauté musulmane (Ahl-us- 
Sunnah) 


Un objet que le fidèle place devant lui pour 
délimiter la zone de prière. 


Formule pour requérir la protection divine contre 
Satan, à réciter en début de la prière. 


Une prière récitée en silence au début de la Qa‘dah. 


Prière optionnelle de grand mérite faite durant 
la nuit. 


Formules prescrites récitées par la congrégation 
pour répondre au TasmïT' de l’Imäm afin de louer 
Dieu. 


Une formule définie, récitée à voix haute pour 
indiquer que la prière va commencer. 


L'expression arabe de Allähu Akbar (Dieu est le 
plus Grand), proclamée à voix haute par l’Imam 
quand il lève ses mains vers ses oreilles au début 
de chaque prière en congrégation. 


Prières spéciales faites après la prière d'Isha 
durant le mois du Ramadan. 
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